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INTRODUCTION

Une initiative du Conseil Régional de la Réunion a permis de rassembler, fin 2005, de nombreux 
représentants des îles de l’Océan Indien, de nombreuses îles européennes et d’Hawaï, pour échanger 
sur deux enjeux qui préoccupent actuellement les territoires insulaires : le changement climatique et 
l’approvisionnement énergétique.

Ce rassemblement d’experts et de représentants politiques a fait ressortir l’existence de besoins 
communs entre les îles : mettre en œuvre des actions et définir des stratégies d’autonomie 
énergétique à partir de technologies propres en réponse à la nécessaire adaptation au changement 
climatique.
Les îles présentes ont finalement conclu sur la nécessité de travailler ensemble pour tenter de 
répondre au mieux à ses besoins. Cela a été le facteur déclencheur de la récente mise en place du 
réseau de coopération international Island-NEWS (NEWS : Natural Energy Ways toward Self-
suffciency).

Dans ce cadre j’ai pu mené des actions très variées telles que l’identification de canaux de 
financements de projets, le développement d’outils de communication, d’outils de partage 
d’informations, et d’outils d’animation de réseau. Au-delà des ces actions, j’ai participé à la réflexion 
pour organiser le fonctionnement de ce réseau. Dans cet état d’esprit, je propose de capitaliser au 
mieux cette expérience pour l’ARER et pour moi-même, en apportant avec du recul, une approche 
théorique et un regard positivement critique sur Island-NEWS. 

Ce rapport comporte trois parties. La première présente le contexte général de la mission au sein de 
l’ARER. La seconde aborde de façon théorique les éléments de préparation et de mise en place d’un 
réseau de coopération. Enfin, la troisième partie se base sur la théorie pour présenter la mission et 
comment mes actions ont contribué à la mise en place récente du réseau de coopération Island-
NEWS.
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1. Contexte général 

1.1. Contexte climatique et énergétique des territoires insul aires 

De nombreux enjeux, globaux et locaux, lient les îles et Régions autour des problématiques 
d’autonomie énergétique et d’adaptation aux changements climatiques. En effet, le réchauffement 
climatique fragilise les sociétés et les écosystèmes de toutes les îles et Régions du monde. 
La tension sur les réserves d’énergies fossiles et la rapide augmentation du prix de ces énergies 
imposent une forte pression sur les économies et le niveau de vie de toutes les îles et Régions du 
monde.
De plus, de nombreuses îles et Régions sont particulièrement  sensibles à ces deux phénomènes du 
fait de : 

�x l’isolement relatif 
�x la modestie des populations et économies 
�x la croissance démographique et l’augmentation des consommations énergétiques 
�x la faible disponibilité de ressources fossiles locales et la dépendance énergétique 
�x l’inégalité d’accès aux connaissances et technologies nouvelles 

Face à ces enjeux, les îles disposent, individuellement, de moyens parfois limités ; ressources 
financières réduites ou faible poids géopolitique sur l’échiquier mondial 

Aussi, pour les îles et Régions du monde, la mise en commun des moyens apparaît comme une 
solution pour répondre à leurs enjeux communs. 

1.2. L’île de la Réunion 

La Réunion est une île française du sud ouest de l’Océan Indien. Elle a le statut de région 
monodépartementale. Située à environ 700 kilomètres à l’Est de Madagascar, par 21° de latitude sud 
et 55°30 de longitude est, elle est formée d’un énorme volcan bouclier de 7000 mètres de hauteur, 
reposant sur le plateau océanique à 4000m de profondeur. 
Sa surface terrestre, de 2511 km², est dominée par le Piton des Neiges qui culmine à 3069 mètres. 
Un  volcan actif - le Piton de la Fournaise (2631 mètres) - connaît régulièrement des périodes 
d’activité intense. La présence de ce volcan dans le Sud-est de l’île rend tout développement 
impossible dans ce secteur, qui demeure relativement vierge. 

1.3. L’Agence Régionale de l’Énergie Réunion 

1.3.1. Organisation générale 

Située sur l’île de la Réunion, l'Agence Régionale de l'Énergie Réunion (ARER) est une association 
de loi 1901 à but non lucratif, créée en septembre 2000 et présidée par Monsieur Paul Vergès, 
Sénateur et Président du conseil Régional de la Réunion et Président de l’ONERC (Observatoire 
National sur les Effets du Réchauffement Climatique). Son objet est de promouvoir les actions tendant 
à économiser l’énergie, à utiliser les énergies renouvelables et à préserver les ressources 
énergétiques. 
Elle est dirigée par un Conseil d’Administration formé de membre de droit (Région Réunion, EDF, 
ADEME, CESR, CCEE, SIDELEC Réunion et la commune de Saint-Leu), et par des membres 
associés qui la financent (la CIREST, le TCO, la commune de Petite-Île, la commune de Mamoudzou, 
la commune de Sainte-Marie, la commune de Saint-Denis, la SIDR, la SAPHIR, le Conservatoire 
Botanique des Mascarins, la Chambre de Métiers et de l'artisanat, Sciences Réunion, l'Association 
Technopole de La Réunion (ATR) et le Centre Communal d'Action Sociale de Saint-Louis) . 
L'ARER dispose de quatre agences réparties géographiquement sur l'île et qui ont un rôle d’Espaces 
Infos Énergie (EIE). 
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1.1.1. La mission de l’ARER 

Pour l'île de la Réunion, les récentes évolutions législatives (Loi d’Orientation pour l’Aménagement et 
le Développement Durable du Territoire LOADDT) permettent aux collectivités la promotion d'une 
politique régionale énergétique fondée sur la notion de développement durable. L'objectif proposé par 
le Conseil Régional est d'assurer sur le long terme une sécurité durable de l'approvisionnement en 
énergie, en ayant recours à des ressources locales et non polluantes. L’objectif est d'atteindre en 
2025 l'autonomie de l'île pour la production d'électricité. 
L’ARER est alors chargée de promouvoir et développer les actions tendant à économiser l'énergie, 
utilisant les Énergies Renouvelables (ENR) et préservant les ressources énergétiques.
L'équipe de l'ARER pour répondre à ces objectifs développe plusieurs axes de missions : 

�x Information du grand public, 
�x Aide technique et logistique aux porteurs de projets pour intégrer l'utilisation rationnelle de 

l'énergie, les énergies renouvelables et les concepts bioclimatiques dans leurs réflexions, 
�x Faire le lien entre porteurs de projets et professionnels de l'énergie, 
�x Soutenir, à La Réunion et dans l'Océan Indien, le développement des filières technologiques 

liées aux Énergies Renouvelables et à l'Utilisation Rationnelle de l'Énergie, 
�x Promouvoir les métiers de l'énergie et l'insertion professionnelle, 
�x Fédérer et animer un pôle de compétence pour l'Océan Indien. 

1.1.2. Les moyens de l’ARER 

Pour mener à bien ses missions l'ARER a mis en place : 
�x Un réseau de sites démonstratifs représentatifs des technologies existantes à La Réunion, 
�x Un réseau d'Espaces Info Énergie, conseil auprès du grand public sur les économies 

d'énergie et les Énergies Renouvelables, 
�x Une équipe technique et une méthodologie à disposition des porteurs de projet pour les 

accompagner dans leur mise en œuvre, 
�x Un service de conseil gratuit au 0262 257 257 et par Internet : http://www.arer.org,
�x Une banque d'outils pédagogiques à disposition de tous : expositions mobiles, jeux…, 
�x Un centre documentaire, Observatoire de l'énergie, des technologies Énergies Renouvelables 

et des métiers de l'énergie, 
�x Une plate-forme stage de Recherche & Développement, 
�x Et récemment, un réseau de coopération international principalement axé sur l’Océan Indien 

et ouvert à l’ensemble des îles du Monde : le réseau Island-NEWS. 

1.2. Le réseau Island-NEWS 

1.2.1. Le « précurseur » d’Island-NEWS 

En 2005, l’ARER avait présenté auprès de l’Union Européenne un projet énergétique de coopération 
inter-îles : le projet RESPI-OI (Renewable Energy Sources Policy for Indian Ocean Islands ». Son 
objectif principal était de disséminer et promouvoir une politique énergétique basée sur l’efficacité 
énergétique et les sources d’énergies renouvelables et faciliter son déploiement dans les îles du sud 
ouest de l’Océan Indien, afin de diminuer la pauvreté et renforcer l’autonomie énergétique des îles. 
Pour diverses raisons, ce projet n’a pas été retenu par l’Union Européenne, et n’a pas pu être financé. 
Toutefois, l’expérience acquise a été utile dans la préparation du réseau Island-NEWS. 

1.2.2. Un réseau issu des Rencontres Énergies 2005 

Dans ce contexte, une initiative, au service des îles et Régions du monde, a vu le jour à la Réunion, 
sous le patronage du Conseil Régional et organisée par l’Agence Régionale de l’Énergie Réunion : les
Rencontres Énergie 2005 organisées autour de deux événements : 

�x L’université d’été dédié notamment aux experts et intitulé : « Stratégies d’autonomie 
énergétique pour les îles et Régions : 2000-2050 » 

�x Le Colloque réunissant les représentants politiques et les experts : « Politique Européenne de 
l’Énergie pour les îles et les Régions : 2000-2050 » 
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Les Rencontres Énergies 2005 sont un rendez-vous de coopération entre les îles, les régions et les 
experts de la planète s’impliquant dans la définition de stratégies d’autonomie énergétique locales, en 
vue d’expérimenter les moyens d’atténuer les réchauffements climatiques globaux et sécuriser 
l’approvisionnement long terme en Énergie dans leurs territoires 

Ce rendez-vous proposait de faire un point d’ensemble sur la politique de l’énergie à la Réunion et 
dans les îles et sur les conditions de son déploiement, dans un contexte mondial d’accélération des 
changements climatiques et de tensions accrues sur les ressources traditionnelles de l’énergie. 

De nombreux experts et représentants politiques ont participé à ces rencontres. La carte ci-dessous 
indique les îles représentées lors des rencontres. 

(Îles représentées lors des Rencontres Énergie 2005) 

Les recommandations finales des Rencontres Énergies 2005 mettent en valeur la nécessité d’initier 
un réseau de coopération. C’est dans ce cadre qu’a été lancée, au sein de la plate-forme stage de 
recherche et développement de l’ARER,  une mission de soutien à la mise en place de ce réseau. 

1.1.1. Les axes de développement 

Le développement de ce réseau passe par les actions suivantes, prioritaires en 2006 et 2007 : 

�x Maintenir et développer les liens et les échanges de connaissances entre les îles et régions 
ayant participé au Colloque Réunionnais sur l'Énergie en Octobre-Novembre 2005. 

�x Capitaliser le protocole d'accord vers l'autonomie énergétique fait dans les îles au niveau 
politique, et le proposer à de multiples autres îles. 

�x Initier un Observatoire de l'Énergie, des filières énergétiques, des formations et des métiers 
de l'Énergie dans les îles. 

�x Faire connaître Island-NEWS et son réseau de partenariat et de projets aux instances 
institutionnelles mondiales impliquées dans la lutte contre le réchauffement climatique et pour 
le développement durable.  
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�x Interfacer Island-NEWS sur tous les fronts de financements institutionnels ou privés 
possibles : Europe, ONU, Mécanismes de Développement Propres, etc. et monter des projets 
inter-îles bénéficiant de la diversité des partenaires 

�x Définir une vision stratégique inter-îles et des financements pour 2007-2013. 

2. Le stage 

Le stage a été programmée entre le 2 mai 2006 et le 2 novembre 2006, à l’Agence Ouest de l’ARER 
située à Saint Leu. 
Laurent Gautret, Directeur Technique de l’ARER a été le tuteur de stage jusqu’à l’arrivée de Franck Al 
Sharkarchi, Chef de Projet Island-NEWS, qui a pris sa relève en août. 

Dans ce cadre, les objectifs de la mission sont les suivants : 

�x Soutenir la préparation et la mise en place du réseau de coopération Island-NEWS 
o Définir les catégories de membres potentiels 
o Définir les outils d’échanges et de communication nécessaires au sein du réseau  
o Définir la structure et le fonctionnement du réseau 

�x Mettre en place des outils de communication : 
o Développer le site internet 
o Participer au développement des outils qui s’articulent dans ce site (Atlas, base de 

publication, base de projets, profils énergétiques, etc.) 
o Préparer le document de synthèse des Rencontres Réunion 2005 pour sa publication 

(document appelé « Référentiel Technique ») 
o Réaliser les plaquettes promotionnelles pour le réseau 

�x Identifier des moyens de financement de futurs projets de coopération Island-NEWS. 

8



ELEMENTS DE MISE EN PLACE D’UN RESEAU DE 
COOPERATION

Un réseau est un regroupement d’individus qui agissent en commun ou individuellement pour 
atteindre une finalité commune. Il centralise les actions de chacun et est animé par une équipe de 
gestionnaires. 

A l’origine, la finalité est issue de l’identification, par un individu ou un groupe d’individus, d’un besoin 
commun. Il est possible d’y répondre de plusieurs façons. Notamment par le lancement d’un projet qui 
se concentre sur les actions à mettre en œuvre, ou encore par la mise en place d’un réseau qui 
s’intéresse plutôt aux individus et aux moyens qu’ils mettent en œuvre. 

Le lancement d’un projet fait appel à une approche basée sur l’obtention de résultats futurs. Un projet 
évolue donc dans un cadre fermé régis par des contraintes qui peuvent être budgétaires, 
contractuelles, liées à un plan d’actions, ou encore à des ressources humaines dédiées. 

En opposition, un réseau de coopération évolue dans un environnement ouvert orienté par des 
évaluations sur les résultats obtenus. Les membres qui le constituent agissent librement. Ils peuvent 
s’engager et se désengager du réseau à tout moment. Une équipe gère le réseau en centralisant les 
contributions de chacun.  
Les contraintes qui existent sont en réalité supportées et gérées par cette équipe de gestionnaires. 

C’est à la mise en place d’un réseau que nous allons nous intéresser plus particulièrement. Dans un 
premier temps, nous présenterons les principales règles de base d’un réseau de coopération. Puis 
nous détaillerons les différentes étapes d’évolution d’un réseau qui passent par la préparation, la mise 
en place, la phase de maturité et enfin les changements qui peuvent s’opérer. 

La rédaction de cette première partie est inspirée, en particulier, des travaux de recherche effectués 
par Jean-Michel Cornu et présentés dans son ouvrage « La Coopération : Nouvelles Approches ». 

9



1. Règles de base 

Cette partie décrit des règles de bases qui, si elles sont suivies par l’équipe de gestionnaires, 
permettent d’assurer le maintien du réseau. Elles peuvent être regroupées en trois axes principaux : la 
convergence des intérêts personnel et collectif, la multiplication des possibilités sans qu’aucune ne 
soit critique et l’incitation à passer à l’acte. 

1.1. Inciter les membres à contribuer 

1.1.1. Minimiser la perception des risques 

Des risques peuvent être perçus par un individu et l’amener à ne pas s’engager. L’équipe de 
gestionnaires doit alors diminuer cette perception en mettant en avant les avantages et les garanties 
qu’offre l’engagement dans le réseau. Notamment le faible investissement de départ de la part de 
l’individu, l’absence d’impact sur son éventuelle notoriété ou celle de l’organisme pour lequel il 
travaille, la gratuité de l’adhésion, le respect des droits de propriété, la protection des données privées, 
ou encore la possibilité de se désengager sans contraintes. Minimiser la perception des risques à 
l’engagement incite les individus à participer au réseau. 

1.1.2. Abaisser le seuil de passage à l’acte 

La motivation d’une personne et sa volonté ne suffisent pas toujours à le faire contribuer. Un élément 
déclencheur est parfois nécessaire. Deux règles peuvent faire basculer le comportement passif d’un 
membre vers un comportement participatif. La première consiste à rendre les choses simples, que ce 
soit dans les actions demandées ou dans les propos présentés par les coordinateurs. L’obstacle de 
l’incompréhension ainsi réduit n’est plus un frein à la contribution. 
La seconde règle prévoit que l’équipe de gestionnaires soit très réactive. La réactivité face à un 
événement peut entraîner les membres à être réactifs à leur tour.  

1.2. Faire converger les intérêts personnels et collectifs 

1.1.1. Un environnement favorable 

En l’absence d’individu, un réseau ne peut exister. Le rôle principal de l’équipe de gestionnaires étant 
d’assurer le maintien du réseau, elle doit façonner un environnement favorable à la venue de 
nouveaux membres. Et l’altruisme n’étant pas universel ils doivent trouver un intérêt à participer.  
Cette participation se traduit par la mise en commun d’éléments, matériels ou immatériels, qui sont 
mis à la disposition de l’ensemble des membres du réseau. On appelle ces éléments les « biens 
communs ». Plus ils abondent, plus les individus trouveront un intérêt à rejoindre le réseau. 
L’environnement sera d’autant plus favorable à la participation. 

Les intérêts personnels de chacun peuvent différer au sein d’un réseau de coopération. Mais on 
retrouve généralement des besoins similaires notamment financiers, de reconnaissance, de plaisir ou 
d’acquisition de savoir-faire chez l’ensemble des membres. Les coordinateurs doivent chercher à 
comprendre ces besoins et mettre en place des mécanismes qui favorisent la satisfaction de ces 
besoins. Les membres qui sentent que leurs besoins peuvent être satisfaits seront plus motivés pour 
apporter leur contribution. 

1.1.2. Les interactions multiples entre les membres 

La force d’un réseau ne vient pas forcément du nombre de personnes qui le constituent mais plus des 
liens existant entre eux. Ces liens se créent avec le temps et par le biais d’expériences partagées. 
Plus elles sont nombreuses, plus une relation de confiance s’instaure, favorisant la coopération. Les 
coordinateurs doivent donc encourager, par la mise en place d’outils adéquats, les interactions entre 
les membres. 
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1.1.3. L’évaluation du réseau a posteriori  et en continu 

Le réseau doit faire l’objet d’évaluations. L’évaluation a posteriori se base sur les résultats obtenus. 
Cette dernière est adaptée pour les réseaux coopératifs puisqu’ils ne sont pas contraints par des 
attentes de résultats précis. L’évaluation a posteriori permet à l’ensemble de la communauté d’évaluer 
en continu le réseau en fonction des actions réalisées et des résultats obtenus.  

1.3. Multiplier les possibilités sans qu’aucune ne soit critique 

1.3.1. Maîtriser les tâches critiques 

Diverses actions sont effectuées au sein d’un réseau. Les individus qui souhaitent participer doivent 
être informés des différents types d’actions qu’ils peuvent effectuer et des actions qui sont laissées à 
la charge des coordinateurs. Les contributions des membres ne doivent pas mettre en péril le réseau. 
C’est pourquoi les gestionnaires garderont la maîtrise des tâches critiques, comme l’administration 
des outils d’animation du réseau par exemple. Un membre, quant à lui, participe au réseau par des 
actions que d’autres membres peuvent effectuer à sa place.  

1.3.2. Minimiser les besoins de départ 

La valeur d’un réseau vient généralement avec le temps et les contributions de chacun. Sa mise en 
place, plutôt que de faire appel à des moyens importants (financiers ou matériels par exemple), se 
contentera d’éléments nécessaires et indispensables. L’utilisation de ce qui existe déjà est alors 
préférable plutôt que le développement parfois long et coûteux de nouveaux éléments. 

1.3.3. Avoir du temps pour augmenter les possibilités 

Les projets en communs doivent parfois se plier à des contraintes de temps pour diverses raisons, 
qu’elles soient budgétaires, politiques, humaines ou encore techniques. D’un autre côté, il doit y avoir 
suffisamment de temps pour que la communauté mûrisse, trouve ses marques et poursuive son 
évolution. Ces deux notions de temps peuvent paraître contradictoires, mais il est nécessaire de 
laisser à la communauté le temps d’évoluer à son rythme, lui laissant par la même occasion la chance 
de saisir plus d’opportunités en vue d’atteindre la finalité commune du réseau. 

Nous venons de voir les règles de bases d’un réseau de coopération utiles au maintien de son activité. 
Nous allons voir dans la partie suivante comment intégrer ces règles dans les quatre étapes 
d’évolution d’un réseau de coopération : la préparation des éléments nécessaires à sa mise en place, 
la mise en place, le stade de maturité et enfin la phase de changement.  
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2. Préparation 

Nous l’avons vu en introduction, l’identification d’un besoin peut donner lieu à la mise en place d’un 
réseau pour y répondre. Avant tout, une phase de préparation doit permettre principalement 
d’analyser les éléments nécessaires à la future mise en place de ce réseau. Les éléments à analyser 
sont d’une part, les bases du réseau, puis les membres potentiels et leurs interactions possibles, les 
outils à développer et enfin, les coûts à minimiser. 

2.1. Les fondements du réseau 

Les premières analyses vont se porter sur la finalité et les missions du réseau, les outils à développer, 
la légitimité et la crédibilité et l’équipe de gestionnaires du réseau. 

Les membres d’un réseau agissent pour l’atteinte d’une finalité commune. Cette finalité doit faire 
l’objet d’une formulation claire et pertinente par rapport au besoin de départ. Formulée sous la forme 
d’une problématique ou d’un besoin commun à satisfaire, la finalité permet aux individus de s’identifier 
au réseau. 

L’atteinte de la finalité va passer par diverses actions qui peuvent être présentées aux membres 
comme étant les missions du réseau. Des missions que l’on retrouve généralement au sein d’un 
réseau de coopération sont le partage d’expériences et de connaissances ou le montage de projets 
coopératifs. Elles entraînent des actions telles que le transfert d’informations ou encore leur mise à 
disposition. Des missions spécifiques doivent être définies selon les réseaux et leur finalité. 

Des outils et mécanismes seront mis à la disposition des membres et de l’équipe de gestionnaires. 
Une analyse doit permettre de définir quels outils et mécanismes sont à développer pour soutenir la 
communication au sein du réseau et permettre le suivi de ce dernier. 

Puis il faut déterminer quelles personnes auront la charge de coordonner le futur réseau. Ces 
personnes, forment l’équipe de gestionnaires qui doit réunir les compétences requises pour mettre en 
place et maintenir l’ensemble des outils et mécanismes cités précédemment. Par exemple, Elle devra 
être en mesure de développer des outils permettant de communiquer rapidement auprès de la 
communauté et des mécanismes facilitant le partage d’informations.  

Les individus choisissent de s’engager dans un réseau pour deux raisons majeures. D’une part parce 
qu’il représente leurs intérêts et convictions personnels. La formulation de la finalité du réseau, par 
exemple, peut être très importante pour que les membres y voient leur intérêt représenté. Le réseau 
est alors légitime à leurs yeux.  
D’autre part, parce qu’ils pensent que le réseau est en mesure d’effectuer ses missions et d’atteindre 
sa finalité. Les compétences reconnues de l’équipe de gestionnaires, par exemple, peut laisser 
penser que les missions seront remplies. Le réseau apparaît alors comme crédible.

Enfin, lors des réflexions initiales, de membres potentiels peuvent être identifiés comme des 
personnes pouvant contribuer à la montée en puissance du réseau. Ils peuvent être des individus 
reconnus pour leurs compétences par exemple. L’équipe de gestionnaires peut inscrire ces individus 
dans une liste de membres initiaux qui lui permettra d’appuyer de futures réflexions, notamment sur 
les catégories de membres. 

Ces bases étant clarifiées, l’étape suivant consiste maintenant à identifier les membres potentiels et 
prévoir leurs interactions. 
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2.2. Identifier les membres potentiels et prévoir leurs interactions 

Afin de bien identifier les membres, il est important de les associer à des catégories de membres, puis 
de comprendre comment développer un sentiment d’appartenance, nécessaire à toute communauté. 
Il faut également prévoir comment chacun des membres peut contribuer, et quelles sont les 
interactions possibles entre eux. 

2.2.1. définir les catégories de membres 

L’équipe de gestionnaires doit analyser les catégories de membres qui peuvent potentiellement être 
intéressés pour coopérer en réseau. Cette analyse doit aboutir à une liste de catégories de membres 
qui sera utilisée par la suite, notamment pour l’analyse des contributions individuelles. 
L’animation envers ces catégories et les interactions entre les membres peuvent alors être prévues et 
facilitées.

De plus, l’équipe de gestionnaires doit connaître à l’avance les trois principales formes d’implication 
au sein d’un réseau. 

Les utilisateurs : ce sont les personnes qui profitent et utilisent des éléments produits par le réseau. 
Leur implication et leurs apports sont faibles. Ils contribuent peu à l’évolution du réseau et on les 
appelle aussi des « passagers clandestins ». 

Les contributeurs : il participent à l’évolution du réseau en s’impliquant dans diverses actions. Ils 
contribuent à l’abondance des biens communs, dans l’intérêt collectif. Ils en tirent des contreparties de 
différentes natures que nous aborderons plus tard.  

Les observateurs : pour diverses raisons, les observateurs ne peuvent participer que très peu à la vie 
de la communauté, bien qu’ils puissent être motivés. On leur attribue alors des tâches minimes qui 
leur permettent de contribuer selon leurs possibilités.  

2.2.2. Développer un sentiment d’appartenance 

A la naissance d’un réseau, les liens entre les individus et le réseau sont fragiles. Le travail de 
l’équipe de gestionnaires est de développer un sentiment d’appartenance qui va renforcer ces liens. 
Dans cette optique, elle doit s’assurer, en premier lieu, qu’elle offre à ses nouveaux membres une 
vision à long terme. Ainsi ils considèrent qu’ils ont un futur en commun et ils adopteront un 
comportement de contributeur plutôt que de simple utilisateur.  

Ce sentiment d’appartenance est possible si les individus parviennent à se comprendre. C’est 
pourquoi un langage commun facilement compréhensible par toutes les catégories de membres doit 
être proposé et utilisé, par exemple dans les échanges entre membres ou dans la communication des 
coordinateurs vers les membres.  

De plus il est important de mettre en évidence les droits auxquels chaque individu peut prétendre au 
sein du réseau. L’accès à l’information peut en être un par exemple, tout comme le droit de s’exprimer 
librement. Mais il a également des devoirs envers la communauté, notamment celui de respecter les 
autres membres. Un document, une charte de fonctionnement par exemple, définissant les règles de 
conduite au sein du réseau doit être rédigé et proposé à chaque individu qui souhaite devenir membre. 

2.2.3. Prévoir les contributions individuelles 

Une analyse doit amener l’équipe à identifier la façon dont chaque membre peut participer à l’atteinte 
de la finalité du réseau. 

Les contributions des membres au développement du réseau sont généralement en adéquation avec  
leurs compétences individuelles. La catégorisation des membres peut aider à lister les contributions 
générales possibles pour chaque catégorie. Les membres peuvent notamment contribuer en 
partageant et en échangeant leurs informations. Ils peuvent également proposer des idées de projets 
et participer à des projets.  
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Dans tous les cas, les demandes de l’équipe de gestionnaires auprès des membres doivent être 
réalistes et en relation avec les activités traditionnelles de chacun. 

2.2.4. Prévoir les interactions entre les membres 

Au sein du réseau, les membres vont interagir. Il est nécessaire de prévoir les interactions possibles.  

On retrouve généralement trois types d’interactions suivantes au sein d’un réseau de coopération.
D’une part, des membres peuvent coopérer entre eux au sein du réseau. Ils transmettent leurs 
informations à l’équipe de gestionnaires qui en informe l’ensemble du réseau.  
D’autre part, des membres peuvent agir en coopérant directement avec l’équipe de gestionnaires 
directement. Les contributions seront directement transmises au réseau par l’équipe elle-même. 
Finalement, des membres du réseau peuvent agir seuls, c'est-à-dire sans relations avec les autres 
membres du réseau. Cependant, ils informeront le réseau de leurs actions, ou de leurs résultats par 
exemple. Ils peuvent aussi informer l’équipe de gestionnaires qui se chargera à son tour d’informer le 
réseau.

De plus, les interactions entre les membres seront possibles s’ils peuvent communiquer sans avoir à 
passer par des démarches longues ou compliquées. C’est pourquoi des outils de communication 
simples et facilement accessibles doivent être mis à leur disposition.  
Il en va de même pour les procédures de transfert d’information. Les démarches à suivre pour 
partager ses informations doivent être simples pour ne pas décourager la participation. L’équipe de 
gestionnaires doit prévoir des outils et des démarches qui facilitent les interactions entre les membres. 

Enfin, les membres du réseau vont participer notamment en coopérant sur des projets. Il faut alors 
s’assurer que des projets dans les domaines relatifs au réseau sont envisageables avec les membres 
potentiels ciblés. Lors de l’identification de ces membres, il est possible de vérifier auprès d’eux ou de 
leur entourage si des opportunités existent, que des projets sont en attente notamment de partenaires, 
ou que des partenaires potentiels sont en attente de projets.  

2.3. Prévoir le suivi du réseau 

L’équipe de gestion doit suivre l’évolution du réseau. Pour cela, elle doit déterminer quels sont les 
axes principaux à suivre afin de connaître ponctuellement l’état du réseau. Elle peut axer son suivi sur 
la croissance du réseau, en analysant par exemple le nombre de nouveaux membres. Elle peut 
également suivre l’évolution en fonctions des actions en cours, comme des projets par exemple. Enfin 
elle peut suivre l’état du réseau en fonction des résultats obtenus, ceci sur les contributions 
individuelles mais également collectives. 

2.4. Développer les outils et les mécanismes au service du réseau 

Définis préalablement, des outils et des mécanismes doivent permettre à l’équipe de gestionnaires de 
suivre l’évolution du réseau. D’autres, dédiés aux membres, doivent permettre de participer au réseau, 
en communicant et en partageant des informations de natures diverses. 

2.4.1. Outils et mécanismes de communication 

La communication au sein du réseau est vitale. On retrouve plusieurs façons de communiquer et des 
outils spécifiques doivent être mis à disposition des membres pour satisfaire les différents besoins 
d’échanges. 

La communication collective : Ce type de communication est possible au travers d’outils très 
répandus tels que les forums et listes de discussion.  
La participation à des forums peut nécessiter une inscription préalable, qui doit être volontaire. 
Chaque membre inscrit peut discuter librement avec les autres membres. Les forums impliquent que 
les membres fassent la démarche d’aller voir les nouveaux messages. Quant aux listes de discussion, 
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elles ont l’avantage d’envoyer directement les nouveaux messages par email aux membres qui 
souhaitent y participer. 

La communication coordinateur / membre : lorsque le coordinateur souhaite la contribution de certains 
membres, il peut s’avérer nécessaire de les contacter directement, donnant un ton plus personnel au 
message, afin de les inciter à contribuer. 

La communication de membre à membre : contrairement à la communication vers le coordinateur, et 
à la communication collective sur un même thème, il est nécessaire de laisser aux membres la 
possibilité de communiquer directement entre eux. La communication se fait alors en réseau ! Cela 
permet de renforcer les liens entre les membres de la communauté. 

La communication non verbale : communiquer par internet revient souvent à communiquer par écrit. 
Or, cela limite la capacité des lecteurs à appréhender le ton général donné au message par celui qui 
l’a écrit. L’intonation par exemple passe difficilement au travers des messages écrits. C’est pourquoi il 
est conseillé de mettre en place un système qui, dans les communications écrites permette aux 
membres d’exprimer les sentiments relatifs à leurs messages. Les « smileys », petits icônes 
représentants des sentiments, sont un bon exemple. 

Le langage commun : un langage commun doit être proposé aux membres afin qu’ils puissent 
communiquer sans difficultés. L’équipe de gestionnaires doit être à l’écoute des membres pour 
d’éventuelles améliorations, dans le cas ou le langage proposé n’est pas adapté à l’ensemble des 
membres.
La façon de décrire les informations aux membres est importante. En effet, selon les cultures, les 
individus sont plus habitués à certaines façons de présenter que d’autres. Par exemple, dans la 
culture anglo-saxonne, la présentation part d’un exemple pour arriver au concept. La démarche est 
inverse dans la culture française. D’autres approches existent et il est important de parvenir à un 
compromis qui permette à l’ensemble des membres de comprendre rapidement les sujets traités.  

Ces types de communication en interne se font généralement par email, ou par le biais du site internet. 
Il est également recommandé de communiquer par téléphone, par vidéoconférence ou d’organiser 
des rencontres ponctuelles afin de renforcer les liens entre les membres par la proximité. 

2.4.2. Outils et mécanismes de suivi du réseau 

Voici une liste des outils de suivi les plus répandus dans les réseaux de coopération. 

L’annuaire des membres : le coordinateur utilise cet annuaire pour identifier les différentes catégories 
de membres du réseau. 

Le plan d’actions : il permet de noter l’avancement de l’ensemble des travaux effectués par les 
contributeurs. Chaque membre est alors informé du stade d’évolution des divers projets en cours. 

L’historique : il conserve l’ensemble des contributions qui ont marqué positivement l’évolution du 
réseau. Les membres doivent être cités à côté de leurs contributions respectives. Cette mémoire 
commune permet notamment d’entretenir la reconnaissance de l’ensemble de la communauté envers 
les contributeurs. 

La liste des résultats obtenus : ce document conserve les résultats obtenus collectivement. A son tour, 
cette liste permet d’entretenir la reconnaissance de chaque membre envers la communauté. Cela 
renforce le sentiment d’appartenance. 

Outre ces documents, d’autres outils spécifiques à chaque réseau seront développés selon les 
besoins et attentes des membres et des coordinateurs. 
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2.5. Minimiser les coûts de mise en place 

Pour développer rapidement ces outils un des premiers points clé est de disposer à l’avance, dans la 
mesure du possible, d’une certaine sécurité matérielle, par exemple en utilisant le matériel mis à 
disposition par un organisme déjà existant. Cela permet de minimiser l’investissement matériel de 
départ.  
On peut également réutiliser ce qui existe déjà en terme d’outils de communication et de suivi. Une 
adaptation peut être nécessaire mais elle sera plus rapide et moins coûteuse que de redévelopper 
entièrement un outil. Le temps ainsi gagné permet aux gestionnaires de se focaliser plus sur les 
caractères spécifiques et l’originalité du réseau qu’ils souhaitent mettre en place. 

Les coûts de gestion du réseau peuvent également être minimisés grâce à internet qui permet 
notamment de communiquer à des coûts extrêmement faibles. 

Enfin, des financements provenant de l’extérieur peuvent permettre de diminuer considérablement les 
coûts internes au réseau. Le travail de l’équipe de gestionnaires est d’identifier les organismes, 
publics ou privés qui peuvent être des sources de financements, et monter des dossiers de 
financements qu’elle leur soumet. 

Les fondements du réseau ont été définis. Les membres potentiels et leurs interactions ont été 
identifiés. Les outils et les mécanismes pour servir le réseau ont été développés. L’équipe de 
gestionnaires a tous les éléments en main pour mettre en place le réseau le faire évoluer vers la 
maturité. C’est l’étape que nous allons décrire dans la partie suivante. 
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3. Mise en place et maturité 

L’équipe de gestionnaire entre dans la phase de mise en place du réseau de coopération. Son travail 
consiste alors à recruter activement les membres potentiels et à les inciter à participer au réseau. Puis, 
elle doit les encourager à communiquer au sein du réseau et valoriser leurs contributions. Enfin, elle 
doit évaluer en continu le réseau et déterminer quand celui-ci a atteint la phase de maturité. Cette 
phase est caractérisée par le niveau d’activité maximum que la structure du réseau peut soutenir. Par 
ailleurs, l’équipe de gestionnaires devra être capable de faire face aux cas particuliers des conflits. 

Nous allons aborder points par points les rôles majeurs de l’équipe de gestionnaires lors de la phase 
de mise en place du réseau, en commençant par la recherche de nouveaux membres. 

3.1. Trouver de nouveaux membres 

La phase de préparation a permis de définir des catégories de membres et d’identifier des membres 
potentiels. Le rôle de l’équipe de gestionnaires est, à ce stade, de contacter ces membres et de 
promouvoir le réseau. 

Afin de définir les personnes à contacter l’équipe de gestionnaires va s’appuyer sur les catégories de 
membres et sur les membres potentiels préalablement identifiés. Selon l’importance des besoins au 
lancement du réseau, elle contactera certaines catégories de membres plus que d’autres. Par 
exemple, si le réseau a besoin d’appui politique plus que de partage d’information, l’équipe contactera 
prioritairement des représentants politiques. 

Au fur et à mesure, les besoins initiaux évoluent. Une fois l’appui politique obtenu, augmenter la 
quantité de biens disponibles pour les membres peut être un nouveau besoin prioritaire. Les contacts 
se font donc sur les catégories de membres pertinentes en fonction des besoins du réseau. 

Contacter les membres potentiels n’aboutit pas toujours à leur engagement. L’équipe se trouvera face 
à des individus qui, même s’ils sont intéressés, ne peuvent pas s’impliquer dans le réseau pour 
diverses raisons. Le manque de temps par exemple. Elle peut toutefois promouvoir le réseau auprès 
de ces contacts. A leur tour, ils pourront faire la promotion du réseau auprès de leur propre entourage, 
personnel ou professionnel. Le « bouche-à-oreille » est effectivement un moyen de communication à 
ne pas négliger. 

De nombreux outils de promotion du réseau peuvent être utilisés. Par exemple, les plaquettes 
promotionnelles à distribuer lors des rencontres entre l’équipe et les membres, la mise en place de 
partenariats avec d’autres réseaux, ou encore l’utilisation des médias, comme la presse par exemple. 
La participation ou l’organisation d’évènements peuvent également permettre de communiquer 
efficacement sur le réseau auprès de nombreux membres potentiels.  

L’objectif de la promotion du réseau est de faire grandir la communauté. 

3.2. Inciter à participer 

De nouveaux membres arrivent dans le réseau. L’équipe de gestionnaires doit jouer son rôle 
d’incitateur auprès d’eux afin qu’ils participent à l’accroissement de la valeur du réseau.

3.2.1. Assurer l’abondance 

L’abondance des biens communs peut inciter des personnes extérieures au réseau à l’intégrer. En 
effet, on leur offre l’avantage d’avoir accès librement à des biens dans un secteur donné. L’un des 
rôles du coordinateur est d’assurer cette abondance de biens disponibles. Or le dilemme est qu’il n’y a 
pas d’abondance au départ. L’équipe de gestionnaires peut alors assurer l’abondance en allant 
chercher elle-même des biens à l’extérieur du réseau. 
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3.2.2. Mettre en place des mécanismes de contrepartie 

Il est important que les membres pensent qu’en agissant dans l’intérêt collectif, ils agiront également 
dans leurs propres intérêts. Outre l’accès aux biens communs, ils peuvent attendre d’autres types de 
contreparties. 

La reconnaissance : la principale contrepartie est la reconnaissance qu’obtiennent les contributeurs. 
Elle peut être portée par l’ensemble de la communauté qui a évalué sa contribution. Elle peut aussi 
venir d’un groupe de membres ayant participé au même projet que le contributeur.  

Le savoir-faire : En participant au sein du réseau, les membres peuvent acquérir des savoir-faire 
opérationnels comme monter des dossiers de financements pour obtenir des fonds pour un projets. La 
contrepartie peut donc au final être financière mais elle est obtenue indirectement par l’obtention d’un 
savoir -faire. Le développement du sens du travail en équipe, ou de la gestion de projet sont d’autres 
exemples. 

Le plaisir : Les contributeurs d’un réseau peuvent éprouver du plaisir tout simplement en participant. 
Ils se dévouent pour contribuer à l’atteinte de la finalité du réseau. 

Dans ce cadre, le coordinateur peut affirmer la reconnaissance de la communauté envers certains 
contributeurs actifs en leur donnant un rôle spécifique au sein du réseau. Ce rôle ne doit pas être 
exclusif, afin de permettre à d’autres membres d’y accéder.  
L’attribution d’un rôle est une marque d’estime et de reconnaissance de la communauté envers un 
individu qui a obtenu des résultats probants au sein du réseau.  
Un contributeur peut se voir attribuer un rôle d’incitateur, par exemple, au sein d’un projet. Ainsi son 
rôle n’est pas critique car le coordinateur poursuit cette tâche sur l’ensemble de la communauté. 

3.2.3. Diversifier et multiplier les cadres d’inter actions 

Les membres s’impliqueront plus volontiers s’ils sentent que les participations demandées sont en 
accord avec leurs compétences et s’ils sentent qu’ils peuvent obtenir des contreparties. Chacun ayant 
des compétences différentes, il est important de diversifier les cadres d’actions possibles. De plus, la 
reconnaissance, par exemple, peut être plus difficile à obtenir au sein de grandes communautés qu’au 
sein de petits groupes. Dans cet esprit, il est important de multiplier les cadres d’interactions. 
Ainsi, chaque membre a plus de chance, à la fois de participer selon ses compétences, et de trouver 
un cadre dans lequel il pourra plus facilement obtenir des contreparties. 

3.2.4. Être réactif 

Nous avons vu dans les règles de base que la réactivité de la part de l’équipe de gestionnaires est 
importante. Elle peut être un facteur déclencheur de la participation des membres. L’équipe doit 
s’attacher à répondre rapidement, par exemple, aux questions posées par les membres. Elle doit 
aussi intégrer au plus vite les contributions de chacun au réseau. Elle doit aussi être capable de gérer 
rapidement un problème de maintenance des outils de communication du réseau. 
Nous verrons plus bas que la réactivité est importante également en cas de conflits entre membres. 

3.3. communiquer au sein du réseau 

Les outils et les mécanismes de communication développés en phase de préparation sont disponibles 
auprès des membres. Le rôle de l’équipe de gestionnaires est maintenant d’encourager la 
communication entre les membres.

Pour cela elle doit dans un premier temps fournir des aides qui guident les membres dans l’utilisation 
des outils et ainsi s’assurer que chacun peut communiquer. De plus, elle doit susciter l’intérêt des 
membres, par exemple, par en créant des forums de discussion sur des sujets précis. Enfin, elle doit 
faciliter le travail des membres. Les membres utiliseront plus des outils s’ils sont facilement 
accessibles par exemple. Ils doivent donc être mis en avant et accessibles sans difficultés. par 
exemple, des liens visibles vers les outils de communication peuvent être placés sur la première page 
du site internet. 
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3.4. Valoriser le réseau 

Le rôle de l’équipe de gestionnaires est également de mettre en la valeur au réseau auprès des 
membres mais aussi à l’extérieur. Pour cela il peut mettre en valeur les contributions de chacun ainsi 
que les contributeurs eux-mêmes. 

Les contributions individuelles ou collectives des membres, pour être valorisées, doivent être mises en 
avant. Cette mise en avant permet d’entretenir la perception d’abondance de la part des membres et 
des individus extérieurs au réseau.  
Des biens tels que des documents réalisés collectivement peuvent être mis en place, comme les 
« Foires Aux Questions » (FAQ) par exemple. Ce document fait la synthèse de l’ensemble des 
questions posées par les membres, et des réponses apportées par le réseau. Mis en avant, ce il 
permet aux nouveaux membres de trouver rapidement des réponses. Les contributions de chacun ont 
alors été valorisées.  

Les contributeurs eux-mêmes doivent également être mis en valeur. Cela donne la possibilité à la 
communauté de savoir qui fait quoi au sein du réseau. Cela permet également au contributeur 
d’obtenir la reconnaissance des membres du réseau. Par exemple, la mise en avant d’une 
contribution individuelle peut être accompagnée du contact du membre qui a contribué. 

Le schéma suivant représente une boucle vertueuse qui montre qu’un bien créé et transmis à une 
communauté permet au contributeur d’obtenir des contreparties (la reconnaissance par exemple) et 
est ainsi être incité à poursuivre sa contribution. Ceci, notamment grâce à la valorisation des biens 
transmis et du contributeur lui-même. Ce schéma s’applique aussi bien à la contribution individuelle 
que collective. 

(Interactions entre les membres et l’équipe de gestionnaires menant au maintien de l’activité du réseau) 

Nouveaux 
contributeurs 

Abondance de biens 
communs

MEMBRES 

EQUIPE DE 
COORDINATION 

Création de 
biens 

Passage à 
l’acte

Contribution / 
Don de biens à 
la communauté 

Incitation des 
membres

Capitalisation 
des biens 

Valorisation des 
biens et des 

membres

Mise à 
disposition des 

biens 

Reconnaissance 
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3.5. Évaluer le réseau et sa maturité 

Il est difficile de déterminer à l’avance quand la phase de mise en place du réseau va se terminer et 
quand celle de maturité va commencer.  
Cependant, la mise en place de mécanismes d’évaluation en continu peut permettre de connaître 
d’une part l’efficacité d’un réseau, d’autre part son état de santé et finalement son état de maturité. 

3.5.1. L’efficacité 

Évaluer l’efficacité d’un réseau consiste à déterminer s’il contribue à l’atteinte de sa propre finalité. 
Elle s’évalue à l’aide de trois principaux critères : Des résultats probants, l’apprentissage par le 
partage et la valeur du réseau. 

Les divers projets et les contributions des membres aboutissent à des résultats. L’évaluation a
posteriori, par la communauté, doit permettre d’évaluer s’ils sont probants ou non. L’obtention de 
résultats probants est un premier critère qui permet de savoir si le réseau se trouve en phase de 
maturité.

Les réseaux de coopération ont en général un objectif commun qui est l’apprentissage individuel et 
collectif par le partage des connaissances entre les membres. Ces derniers développent au cours du 
temps de nouvelles capacités, comme le travail en groupe, la facilité d’interagir avec d’autres 
membres, l’augmentation de la confiance entre les acteurs du réseau ou encore l’utilisation de 
nouveaux outils (internet par exemple).  

Le réseau sera également considéré comme efficace si sa valeur augmente. Il est possible d’évaluer 
la valeur du réseau de plusieurs façon, notamment par une étude de notoriété dans le secteur ou il 
excelle, ou bien sur le retour sur investissement par rapport aux coûts de mise en place du réseau, 
par exemple. 

3.5.2. La santé 

La santé d’un réseau correspond au dynamisme auquel on peut l’associer, à son niveau d’activité. 
Trois critères permettent d’évaluer la santé d’un réseau de coopération : la vitalité des échanges, la 
satisfaction des membres, la croissance de la communauté et la satisfaction de l’équipe de 
gestionnaires. 

La vitalité se base principalement sur un aspect qualitatif. Le nombre de projets en cours peut 
permettre d’évaluer la vitalité des échanges, ainsi que la quantité d’interactions et d’échanges entre 
les membres, comme les messages envoyés sur les forums ou les listes de discussions par exemple.  

La satisfaction des membres, quant à elle, se rapporte plus à un aspect qualitatif et peut être évaluée 
grâce à des sondages mis en place auprès des membres afin de connaître leurs attitudes concernant 
le partage des connaissances. Par exemple, sont-ils de simples utilisateurs ? Participent-ils à leur tour 
à l’abondance des biens communs ou leur amélioration ?  
Leur implication, leur niveau de contribution, l’utilisation qu’ils font des biens communs mis à leur 
disposition sont autant d’information qui permettent d’évaluer leur satisfaction,  

D’autres éléments simples peuvent permettre d’évaluer le réseau et ainsi de déterminer à quel stade il 
se trouve et notamment la croissance de la communauté. 
Dans un premier temps, le nombre de nouveaux membres qui s’inscrit volontairement doit être un 
indicateur qui permet de vérifier si la communauté est toujours attirante.  
Dans un second temps, il est nécessaire de s’assurer d’un nombre minimum de contributeurs qui 
forment le noyau dur Il doit suffire à contribuer efficacement aux divers projets en cours. Ce nombre 
est-il toujours suffisant ? 
Puis la quantité des autres contributeurs dont les actions ne sont pas critiques pour les projets en 
cours ou pour le réseau, doit également être suffisant pour permettre de dynamiser la communauté. 

Enfin, la satisfaction de l’équipe de gestionnaires doit aussi être pris en considération dans la santé du 
réseau. En effet, son manque de satisfaction peut entraîner un manque de coordination du réseau et 
contribuer à sa dégradation. 
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3.5.3. La phase de maturité : vers la pérennité 

S’il ressort des diverses évaluations que le réseau est efficace et en bonne santé, on peut considérer 
qu’il est entré dans la phase de maturité. Les actions de l’équipe de gestionnaires doivent néanmoins 
se poursuivre, notamment en terme d’incitation à participer, d’intégration des apports de chacun et de 
valorisation des biens communs et des contributeurs.  

?

Nbe de membres 

Nbe de projets 

Nbe de contributeurs 

(Courbes de croissance du réseau en fonction du nombre de membres, de projets et de contributeurs, et pour 
chaque phase d’évolution) 

PREPARATION MISE EN PLACE MATURITE CHANGEMENTS 

La mise en place du réseau vient de passer par plusieurs étapes. De nouveaux membres se sont 
engager et contribue activement à l’atteinte de la finalité du réseau. L’équipe d’animation poursuit son 
rôle d’incitation auprès des membres. Elle s’attache à mettre en valeur ainsi leurs contributions et à 
faciliter et encourager la communication au sein de la communauté. Enfin, ensemble, l’équipe de 
gestionnaires et les membres évaluent régulièrement le réseau en vue d’atteindre un état stable, la 
phase de maturité.  
Néanmoins, ces évaluations peuvent faire émerger la nécessité d’effectuer des changements de 
natures diverses au sein du réseau. Ceux-ci peuvent l’impacter, de façon plus ou moins importante. 
Nous allons aborder dans la dernière ces possibilités de changements. 

3.6. Prévenir et gérer les conflits 

Des conflits peuvent naître à divers stades d’évolution du réseau. Il est nécessaire d’identifier la 
source d’un conflit et ainsi de pouvoir le prévenir. De plus, l’équipe de gestionnaires doit être en 
mesure de pouvoir résoudre un conflit dans le cas ou il n’a pas pu être évité. 

3.6.1. Source et prévention des conflits 

Il existe de nombreuses sources de conflits. Notamment les conflits d’idées ou les conflits de 
personnes Nous présentons ici comment les gestionnaires peuvent les prévenir au mieux. 

Le lancement d’un réseau est une étape critique, et des conflits peuvent naître lors des premières 
interactions entre les membres. Pour éviter cela, il est possible de mettre en place des mécanismes 
qui permettent aux membres d’avoir une vision commune à long terme. Elle peut inciter un 
comportement moins individuel, plus coopératif. En effet, il est plus difficile d’entrer en conflit avec des 
personnes avec qui l’on sait avoir des relations dans le futur. 

Si la phase sensible du lancement du réseau a été franchie avec succès, il est toutefois important de 
combattre un mécanisme naturel chez tous les individus : l’oubli. Pour cela, il est nécessaire de 
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conserver et mettre à jour régulièrement un document retraçant l’histoire de la communauté. C’est en 
quelque sorte son héritage, qui évite aux membres de revenir aux conditions de l’étape de lancement, 
où les premières interactions peuvent être critiques et engendrer des conflits. 

Les comportements collectifs peuvent être dangereux si à leurs origines on trouve un conflit dû par 
exemple à des oppositions d’idées ou des oppositions de personnes. Le conflit peut se généraliser à 
la communauté pour au final voir un ou plusieurs membres pris en cible. On retrouve alors un 
comportement collectif où une majorité se « défoule » sur un ou plusieurs boucs émissaires pour 
tenter de résoudre un problème. Ce phénomène arrive généralement de manière inconsciente, et 
l’équipe de coopération doit pouvoir le mettre en évidence de façon à rendre visible aux yeux de tous 
un comportement collectif irrationnel qui au final ne résout pas le problème d’origine. Des explications 
franches entre les membres concernés peuvent suffire à libérer les tensions.  

Les membres d’une communauté ont des besoins. Il arrive que certains de ces besoins ne soient pas 
toujours satisfaits et peuvent être à l’origine de conflits. 
Un des besoins que l’on retrouve régulièrement est le besoin d’attirer l’attention. L’individu qui 
souhaite attirer l’attention fait en quelque sorte une démarche de réclamation afin d’obtenir de l’estime, 
qu’elle soit méritée ou non. Au sein d’un réseau coopératif, l’estime s’obtient par l’ensemble de la 
communauté, a posteriori, en fonction des contributions et des résultats obtenus par l’individu en 
question. L’attribution de rôle, plus que celle de titre, peut permettre de diminuer les risques 
d’occurrence de tels conflits. 

Une communauté fermée sur elle-même peut engendrer des comportements sectaires qui peuvent 
aboutir à la naissance de conflits. Il est donc important de préserver une certaine ouverture sur 
l’extérieur mais qui permette d’entretenir un sentiment d’appartenance chez les membres. De plus, le 
fait qu’un membre appartienne à d’autres communautés doit être considéré comme un atout et non 
comme une problème qui puisse être à l’origine de conflits. En effet, les idées extérieures peuvent 
venir enrichir le réseau. 

3.6.2. Résolution de conflit 

Il arrive que les mécanismes de prévention ne suffisent pas à éviter les conflits. Dans ce cas, L’équipe 
de gestionnaires ou le peut, au mieux communiquer en privé directement avec l’individu à l’origine du 
conflit et lui donner une chance de « rectifier le tir ». Dans le cadre d’un projet, cela peut être au 
membre qui joue le rôle de coordinateur, de gérer le conflit. 

S’il ne parvient pas ne parvient pas à résoudre le conflit on considère que les membres les 
contributeurs les plus anciens peuvent prendre en charge ce rôle. En effet, leur implication de longue 
date dans le réseau leur confère une légitimité certaine lorsqu’il faut agir dans l’intérêt de la 
communauté. C’est alors eux qui doivent tenter de gérer le conflit. 

Si aucune solution n’est parvenue à un accord entre la communauté et l’individu à l’origine du conflit, 
l’équipe de gestionnaires doit alors intervenir plus fermement. Dans le cas ou aucune solution 
n’aboutit pas et que clairement l’individu, de par le conflit auquel il a donné lieu, risque de nuire à la 
communauté, le coordinateur peut alors utiliser son droit d’exclure un membre du réseau dans l’intérêt 
collectif. 

Dans tous les cas, la personne, ou le groupe de personnes, chargé(e) de résoudre le conflit, doit 
avant tout comprendre le besoin non satisfait de l’individu qui a donné naissance au conflit et qui est 
donc la réelle source du problème. De plus, elle doit faire preuve d’une très grande réactivité afin de 
ne pas laisser la situation s’envenimer et s’étendre à l’ensemble de la communauté. Elle doit donc 
limiter au maximum le champ et la durée du conflit. 
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4. Changements 

Les étapes de préparation, de mise en place et de maturité du réseau ont été abordées dans les 
parties précédentes. Elles ont permit de constater qu’un réseau évolue naturellement grâce aux 
contributions des membres qui le constituent et grâce au travail de fond constant de l’équipe de 
gestionnaires. Toutefois, il arrive que des situations viennent opérer des changements au niveau 
structurel d’un réseau ou au niveau de l’équipe de gestionnaires. Ce dernier chapitre s’attache 
particulièrement à cette étape délicate de changements. 

Plusieurs types de changements peuvent s’opérer au sein d’un réseau de coopération.  
Dans un premier temps, des changements structurels comme une modification des règles de 
fonctionnement, de la finalité du réseau ou des missions qui en découlent, ou encore une 
augmentation de la taille du réseau.  
Dans un second temps, des changements de ressources humaines peuvent arriver. Une nouvelle 
personne peut soit être nommée dans l’équipe de gestionnaires, soit se voir attribuer un rôle important 
au sein du réseau. Il peut également y avoir un changement de coordinateur ou de l’équipe entière de 
coordination. Enfin, les membres peuvent changer, entraînant des contributions de nature différentes. 

L’aspect critique de la phase de changement est que l’évaluation a posteriori, préconisée pour les 
systèmes coopératifs, n’est plus applicable ici. L’ensemble de la communauté se trouve alors dans 
une situation instable. Elle redeviendra stable lorsque les changements auront été appliqués et que 
les évaluations a priori montreront que les résultats obtenus sont satisfaisants. 

Il peut arriver que le nombre de membres au sein du réseau dépasse les prévisions. La taille du 
réseau augmente. Cela peut entraîner plusieurs conséquences au niveau de la structure du réseau. 
D’une part certains moyens doivent être modifié. Par exemple il faudra envisager de faire évoluer 
l’hébergement du site internet afin de pouvoir accueillir un nombre croissant d’individu 
quotidiennement.  
D’autre part, le nombre de membres augmentant, il est probable que le nombre de contributeurs 
augmente par la même occasion. L’équipe de gestionnaires devra peut être évoluer à son tour et 
éventuellement accueillir un nouvel individu afin de pouvoir répondre efficacement aux sollicitations 
croissantes des membres. Elle devra aussi s’adapter à de nouvelles catégories de membres offrant 
de nouveaux types de contributions. 

Dans le cas de l’intégration d’une nouvelle personne dans l’équipe de gestionnaires, ou de l’attribution 
d’un rôle, à une personne, qui peut être perçu comme important par la communauté, on considère 
qu’il y a cooptation puisque l’équipe de gestionnaires choisit elle-même la personne a qui elle propose 
une place en son sein ou attribue un rôle. 
Ce changement de statut peut entraîner une modification du comportement de l’individu sélectionné. Il 
est donc préférable de choisir un membre qui assurément agira dans l’intérêt collectif, par conséquent 
qui sera ancien au sein du réseau, et qui aura déjà obtenu des résultats probants, lui valant alors 
l’estime de la communauté. 

Cette phase de changement est importante, elle peut être considérée comme une opportunité à saisir 
pour permettre au réseau d’atteindre sa finalité, voire sa nouvelle finalité. Mais elle peut aussi être à 
l’origine de la dérive du réseau si les changements ne sont pas bien gérés par l’équipe de 
gestionnaires.  
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5. En conclusion 

Cette partie théorique fournit des éléments de base pour réussir la préparation et la mise en place 
d’un réseau de coopération. Cette mise en place doit être préparée. Elle doit suivre des règles propres 
qui consistent à faire converger les intérêts personnel et l’intérêt collectif, inciter les individus à 
participer et multiplier les possibilités sans qu’aucune ne soit critique. Enfin le rôle de l’équipe de 
gestionnaires est crucial pour fédérer les acteurs du réseau et donner au réseau les moyens 
d’atteindre sa finalité. 

Nous allons maintenant voir, de manière plus concrète, comment la préparation et la mise en place 
récente du réseau de coopération Island-NEWS entrent dans le cadre de cette théorie. 
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CAS CONCRET : PREPARATION ET MISE EN PLACE DU 
RESEAU DE COOPERATION INTERNATIONAL

ISLAND-NEWS

Cette partie décrit comment Laurent Gautret, Franck Al Shakarchi et moi-même avons travaillé 
ensemble, entre les mois de mai et de novembre 2006, pour permettre la mise en place du réseau 
international de coopération Island-NEWS. 

Dans la pratique, nous n’avons pas suivi rigoureusement les étapes décrites ci-dessus pour atteindre 
ce premier objectif. En effet, Le regard théorique présenté est une réflexion qui a été faite en fin de 
stage.

Au cours des prochaines parties, nous allons décrire comment nous avons préparé le réseau Island-
NEWS et les premières actions menées dans la phase de mise en place. Afin de montrer comment 
nos actions durant ces six mois s’intègrent bien à la théorie, nous les présentons en suivant le même 
plan que celui de la partie théorique développée ci-dessus. 
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1. La préparation 

La phase de préparation permet de définir et développer tous les éléments nécessaires à la future 
mise en place. Durant cette période, l’équipe de gestionnaires doit définir les fondements du réseau et 
identifier les membres potentiels. Elle doit également prévoir le suivi du réseau et développer les outils 
qui lui seront nécessaire et enfin faire en sorte de minimiser les coûts de mise en place. 

1.1. Les fondements du réseau Island-NEWS 

Le besoin de mettre en place un réseau de coopération avait été clairement identifié par les 
participants des Rencontres Énergies qui se sont déroulées à la Réunion fin 2005. Ils ont également 
défini la thématique commune : « l’autonomie énergétique insulaire à partir d’énergies propres ».  
Les initiateurs du réseau, et notamment Paul Vergès, Président de l’ARER, ont formulé la finalité du 
réseau comme visant à « définir des stratégies d’autonomie énergétiques pour les territoires insulaires 
comme réponse à la nécessaire adaptation aux changements climatiques ». Ce réseau de 
coopération, ouvert à l’ensemble des îles du monde entier, prend un caractère international avec un 
axe prioritaire sur la zone de l’Océan Indien, dû à la situation géographique de la Réunion. 

Une première réflexion sur les fondements pour la préparation et la mise en place du réseau Island-
NEWS a été faite à la suite des Rencontres 2005. Elles ont porté sur les axes de missions possibles 
du futur réseau, puis sur les outils et mécanismes à mettre en place. 
Par ailleurs, le futur réseau a été nommé Island-NEWS. « NEWS » signifiant « Natural Energy Ways 
toward Self-Sufficiency » qui peut se traduire en français par « Voies Énergétiques Naturelles vers 
l’Autonomie ». 

Un sujet de stage a été préparé afin de recruter un étudiant pour une mission de soutien à la 
préparation et la mise en place du réseau. Puis en août 2006, Franck Al Shakarchi a été recruté 
comme chef de projet Island-NEWS. Chargé de préparé et mettre en place le réseau, avec la 
validation de certains éléments par Laurent Gautret, directeur technique de l’ARER, ainsi que 
Christophe Rat, Directeur de l’ARER. 

L’équipe de gestionnaires d’Island-NEWS se présente donc ainsi : 
Christophe Rat – Directeur de l’ARER 
Laurent Gautret – Directeur technique de l’ARER et Directeur du projet Island-NEWS 
Franck Al Shakarchi – Chef de Projet Island-NEWS 
Charles Germaneau – Chargé du développement des outils Island-NEWS 

Cette nouvelle équipe était réunie à l’agence ARER de Saint Leu, à l’ouest de l’île de la Réunion. 

Elle a poursuivi les premières réflexions faites pour proposer dans un premier temps des axes de 
missions qui entrent dans le cadre des compétences de l’ARER: 

�x Le renforcement mutuel des capacités
�x L’aide au montage de projets énergétiques,
�x L’éducation et la formation,
�x Les études énergétiques et le conseil à maître d’ouvrage,
�x Le soutien à la mise en place de stratégies énergétiques,
�x La création de structures locales de promotion de la maîtrise de l’énergie et des Énergies 

Renouvelables.
�x La recherche de financements

Puis dans un second temps des moyens à mettre en place pour mener à bien ces missions : 
�x Un site internet au sein duquel s’articulent plusieurs outils : 

�ƒ un atlas énergétique des îles, accessible en ligne 
�ƒ une base de publications, accessible en ligne 
�ƒ un outil d’envoi d’informations 
�ƒ une base de projets 
�ƒ un outil d’appel à partenaires pour des projets 
�ƒ un annuaire des membres 

�x Une lettre d’information mensuelle 
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�x Une méthodologie de définition de stratégies  
�x Une méthodologie de gestion de projets 
�x Un référentiel commun de définition de stratégies énergétiques insulaires (« référentiel 

technique et stratégique ») 

Le réseau Island-NEWS sera donc géré par une équipe de l’ARER. Les compétences de cette 
association relatives à la finalité choisie pour le réseau ne font aucun doute. En effet, le Conseil 
Régional de la Réunion a encouragé, en septembre 2000, la mise en place à la Réunion de cette 
agence chargée de promouvoir et développer les actions tendant à économiser l'énergie, utilisant les 
Énergies Renouvelables et préservant les ressources énergétiques. Après cinq années d’expérience, 
d’appuis politiques et de soutien de la part des membres permanents et associés tels que des 
entreprises ou des collectivités, l’ARER peut être considérée comme une entité crédible pour soutenir 
l’équipe de gestionnaires d’Island-NEWS. 

1.2. Identifier les membres potentiels et prévoir leurs interactions 

1.2.1. Cibler les catégories de membres 

En début de stage, la responsable marketing de l’ARER, Fabienne M’Saidie, basée à l’IUT de Saint 
Pierre, nous a transmis plusieurs bases de contacts regroupant notamment des acteurs réunionnais, 
des experts et représentants politiques qui avaient été invités aux Rencontre 2005, et des acteurs 
mauriciens récemment rencontrés qui semblaient intéressés par la future mise en place d’Island-
NEWS.
Nous avons effectué un premier tri et une première compilation de ces contacts, puis nous avons du 
faire face à une difficulté majeure qui était de parvenir à ne préserver au sein de cette base que des 
contacts pertinents sur une liste d’environ milles contacts que nous ne connaissions pas.  
Pour contourner ce problème j’ai obtenu le soutien du responsable de l’Agence de Saint Leu, Nicolas 
Picou, qui avait été en charge du projet RESPI OI, et qui pouvait par conséquent m’aider à faire une 
sélection plus pertinente des contacts.  

Nous avons ensuite travaillé ensemble avec Franck Al Shakarchi pour classer ces contacts, 
notamment par catégories de membres. Il en est ressorti une liste de membres potentiels associés 
aux catégories suivantes : 

�x Les représentants politiques et les pouvoirs publics locaux 
�x Les administrations publiques 
�x Les associations de développement et de protection de l’environnement 
�x Les entreprises énergétiques 
�x Les bureaux d’études et de conseils 
�x Les experts techniques : ingénieurs, chercheurs et universitaires 
�x Les acteurs locaux des filières éducation et formation 

De ce travail nous sommes parvenu à réaliser une base saine de contacts. Elle servira à la mise en 
place d’un annuaire des membres disponible en ligne. 

Nous nous sommes ensuite attachés à définir la façon dont chacune des catégories pourraient 
contribuer. Nous en avons conclu qu’il y avait trois axes de contribution possibles dans le réseau 
Island-NEWS : 

�x L’engagement politique 
�x Le partage de connaissances et d’expériences 
�x Le montage de projets 

Ces trois axes majeurs donnent lieu à des contributions, courtes, simples et en relation avec les 
activités traditionnelles de chacun. 

1.2.2. Développer un sentiment d’appartenance 

Un document rédigé suite aux Rencontres Énergie 2005 permet de développer le sentiment 
d’appartenance chez les membres potentiels.  
En effet, à la suite des Rencontres Énergies 2005, un document de synthèse capitalisant les 
connaissances et les recommandations des participants a été rédigé en français. Ce document 
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s’intitule : « Stratégies d’Autonomie  Énergétique pour les îles : 2000-2025-2050 » (il est appelé en 
interne : « référentiel technique »). 
Le titre de ce document est, effectivement, très explicite quant à la vision long terme du réseau, qui 
permet le développement d’un sentiment d’appartenance. 
La finalité du réseau elle-même peut donner une indication quant à la vision long terme du réseau 
puisque la mise en place de stratégies énergétiques sur un territoire se fait en général sur plusieurs 
années.  

Concernant le langage commun, après de nombreuses questions soulevées au sein de l’ARER quant 
à la langue à utiliser au sein du réseau, nous avons décidé d’utiliser principalement la langue anglaise 
puisque c’est un réseau de coopération international. De plus, nous prévoyons de réutiliser certains 
mots et expressions présents sur les sites internet de divers organismes reconnus internationalement, 
tels que l’IPCC (Inter-governmental Panel on Climate Change) ou l’ONU par exemple. 

De plus, à la fin des Rencontres Énergies 2005, les participants se sont mis d’accord sur la rédaction 
d’une charte appelé « Protocole d’Accord » (cf. Annexe A). En la signant, un représentant politique 
engage le territoire qu’il représente dans le réseau Island-NEWS. Cet engagement politique pourra 
par la suite inciter des experts ou des professionnels à rejoindre le réseau et participer aux divers 
projets en cours.  
Nous avons mis a jour cette charte qui avait été rédigée en fin d’année 2005, pour qu’elle ne puisse 
être valide que si elle est signée par un représentant politique officiel.  

Aucune règle de fonctionnement interne au réseau n’a été établie jusqu’à présent. Il semble important 
d’établir des règles qui font état des droits et devoirs des membres de la communauté.  

Axe d’amélioration  : établir une liste des règles de fonctionnement au sein du réseau Island-
NEWS et la mettre à disposition de chaque nouveau membre. Les règles doivent être simples 
et non contraignantes. C’est un document qui peut être mis en place rapidement et participer 
à la structuration du réseau. 

1.2.3. Prévoir les contributions individuelles 

Nous avons analyser, en fonction des différentes catégories de membres, la façon dont chacune 
pouvait participer au sein du réseau. Les types de contributions que nous avons prévus sont les 
suivantes : 

L’engagement politique
Les représentants politiques peuvent affirmer l’engagement de leur territoire dans la coopération vers 
des stratégies d’autonomie énergétique et de lutte contre les changements climatiques. 

Le partage des connaissances et des expériences
Tous les membres, y compris les politiques, peuvent contribuer au renforcement mutuel des capacités. 
Pour cela ils peuvent, d’une part participer à l’évolution d’une base de publication en envoyant des 
informations diverses : 

o publications scientifiques 
o manuels / guides 
o analyses comparatives 
o retours d’expérience 

D’autre part, il peuvent transmettre des informations relatives à la mise en place de stratégies 
énergétiques : 

o profils énergétiques locaux 
o ressources énergétiques locales 
o état des filières énergétiques 
o état des filières éducation / sensibilisation / formation,  

Enfin, ils peuvent participer à la publication mensuelle d’une lettre d’information par des articles ou 
des réactions. 

Le montage de projets
Le réseau Island-NEWS est également proposé comme un lieu idéal pour monter des projets et des 
actions. Les contributions individuelles peuvent consister à proposer des nouveaux projets. 
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1.2.4. Prévoir les interactions entre les membres 

Nous avons procédé à une analyse afin de mieux cerner comment les membres peuvent interagir au 
sein d’Island-NEWS. Il en est ressorti qu’au sein de ce réseau, les membres pourraient interagir dans 
d’une part en participant à des projets, d’autre part en communiquant entre eux.  

Nous prévoyons de mettre en place un outil qui permettra aux membres de proposer leurs projets sur 
le site et de faire des appels à partenaires qui permettront aux autres membres d’être informés des 
nouvelles propositions. En effet, l’une des missions du réseau Island-NEWS est de soutenir les 
membres dans le montage de projets. Elle doit pour cela permettre la mise en relation de membres 
susceptibles d’être intéressés par le projet et éventuellement, d’y participer. On prévoit alors que les 
membres, dans leur démarche de proposition de projet, puissent par la même occasion faire un appel 
« public » vers l’ensemble du réseau pour trouver des partenaires potentiels.  

Nous prévoyons également de mettre en place divers outils de communication. Le second outil est 
l’annuaire des membres. Lié à la base de contacts que nous avons établit auparavant, cette base 
listera l’ensemble des membres qui acceptent d’être contacté par les autres membres du réseau. 
Ainsi, les contacts directs entre individus seront facilités. 

L’idée de mettre en place un forum de discussion a été évoquée au sein de l’équipe, mais elle a 
finalement été mise de côté pour laisser la place à d’autres actions prioritaires.  

Axes d’amélioration  : Au sein d’un réseau, la communication directe entre les membres doit 
être facilitée et encouragée.  
Un forum général pourrait être un outil à développer dans le futur afin de permettre aux 
membres de communiquer directement et de façon collective. De plus des forums plus 
spécifiques à certains sujets, ou à certains projets pourraient voir le jour s’il s’avère qu’une 
demande de la part des membres existe.  
Une liste de diffusion est également un outil efficace. En effet, l’information partagée est 
directement envoyée aux membres, qui sont inscrits à la liste, sous forme d’émails. 
Contrairement aux forums ou chacun doit se rendre sur le site internet pour consulter les 
nouveaux messages. Une liste de diffusion peut être rapidement mise en place. Il existe des 
outils prêts à l’emploi et disponibles gratuitement sur internet permettant de gérer des listes de 
diffusion (ex : YahooGroups ou GoogleGroups). 
L’inconvénient majeur est que la gestion et le rôle de modération sur les forums et listes de 
discussion peuvent nécessiter de plus en lus de temps, de la part de l’équipe de gestionnaires, 
au fur et à mesure que la communauté s’agrandit. 

1.3. Prévoir le suivi du réseau 

1.4. Développer des outils et des mécanismes de structuration 

Le développement des outils spécifiques au réseau Island-NEWS s’est fait en continu au cours de la 
phase de préparation. Certains outils qui avaient déjà été développés pour l’ARER ont été repris, 
parfois modifiés. D’autres ont été développés en partant de zéro. 

1.4.1. Outils et mécanismes de communication 

Le nouveau logo Island-NEWS
Sur le site Island-NEWS réalisé en début d’année, était affichée une image associée au nom « Island-
NEWS » et représentant une île. Toutefois, cette image aurait été difficile à intégrer dans de futures 
publications telles que des plaquettes de communication, dans des documents ou des courriers par 
exemple car elle n’était pas en accord avec la charte graphique de l’ARER.  
Un nouveau logo était nécessaire pour faciliter l’identification et la mémorisation d’Island-NEWS par 
les futurs membres. Un logo est un réel outil de communication dont les caractéristiques (les couleurs, 
la forme, la typographie, l’aspect général) retranscrivent les valeurs de l’organisme qu’il représente.  
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La démarche a été d’étudier dans un premier temps le logo de l’ARER qui avait été réalisé par une 
agence de communication. Associées à différentes couleurs assez vives, sont représentées les 5 
sources majeures d’énergies renouvelables (eau, vent, soleil, biomasse et géothermie), ainsi que la 
maîtrise de l’énergie. 
Nous avons réalisé une première ébauche en reprenant ces mêmes couleurs et la même typologie 
utilisées pour le logo de l’ARER. La couleur orange pour NEWS, représente l’énergie dans la 
symbolique occidentale. Le logo est équilibré grâce au texte « Natural Energy Ways toward Self-
sufficiency » placé en bas et qui traduit les initiales « N.E.W.S » 

(logo ARER)

Cette première ébauche a été présentée lors de la réunion mensuelle devant l’ensemble des salariés 
et des stagiaires de l’ARER. Plusieurs propositions de logo, intégrant les diverses remarques, ont été 
présentées et c’est finalement le logo ci-dessous qui a été retenu.  

Le site internet
Un premier site « vitrine » avait été créé et mis en ligne par Laurent Gautret après les Rencontres 
Énergies 2005. Il décrivait la finalité du réseau, les missions générales qu’il proposait, et présentait les 
îles et leurs représentants, experts et politiques, qui avaient participé aux Rencontres. 

Un des objectifs du stage consistait à effectuer un travail de « marketing » sur le site pour le rendre 
plus dynamique et plus communicant, et donner une image plus professionnelle au réseau.  
Après avoir analysé la structure du site déjà créé, et aux vues des éléments à modifier ou à ajouter et 
du travail d’amélioration des graphismes et de l’ergonomie à effectuer, nous avons décidé de 
développer un nouveau site en repartant de zéro.  

Plusieurs difficultés ont été rencontrées dans le développement de cet outil.  

La première étant que le site serait géré par la suite par une autre personne. Il fallait alors qu’il lui soit 
facile de le mettre à jour. Pour cela j’ai dû apprendre les bases du langage informatique PHP qui m’a 
permis de définir une structure adaptée à des modifications futures. Ces modifications pourront être 
faite pas une personne débutante.  

La seconde difficulté a été de définir la structure du site. En effet, une question en suspend au sein de 
l’ARER était de savoir si le site Island-NEWS devait dépendre du site de l’ARER ou s’il pouvait rester 
indépendant, c'est-à-dire avec sa propre adresse. La structure du site allait en partie dépendre de cela.  
De plus, le site de l’ARER était en pleine mutation au niveau de sa structure et de l’interface. Dans ce 
contexte il était difficile de définir une structure et une apparence qui soit cohérente avec le site de 
l’ARER.

Dans l’attente de plus d’informations, je me suis informé sur les habitudes des internautes concernant 
la navigation sur les sites internet. Malgré la récente apparition d’internet, les internautes avaient déjà 
pris des habitudes. Celles-ci donnent lieu désormais à des règles de bases qui permettent de prendre 
en compte ces habitudes et de créer des pages internet adaptées aux modes de navigations actuels. 
C’est ce que l’on appelle l’ergonomie d’un site. Plusieurs de ces règles ont été reprises dans le 
développement du site Island-NEWS.. 
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Puis les hésitations persistant toujours sur les relations qui devaient exister entre le site de l’ARER et 
le site Island-NEWS, j’ai déterminé dans un premier temps les éléments d’une structure basique (cf. 
annexe B). Ce qui m‘a permis de commencer à travailler sur certains éléments qui évolueraient peu, 
quelque soient les prochaines décisions, comme l’architecture des pages par exemple. 

A l’arrivée de Franck Al Shakarchi nous avons travaillé, à partir de cette structure basique, sur une 
structure plus adaptée aux attentes et besoins des futurs membres. Les éléments déjà mis en place, 
grâce au langage PHP, pour permettre de modifier simplement le site se sont avérées efficaces 
puisque les modifications ont pu se faire rapidement.  

En prenant en considération les éléments précédents, j’ai pu rapidement présenter à Franck Al 
Shakarchi une première version plus aboutie graphiquement, répondant aux habitudes de navigation 
des internautes, respectant les codes couleurs de l’ARER et reposant sur une structure prête à 
recevoir le contenu des pages.  

Cette première version étant satisfaisante, nous avons adapté et intégré le contenu du référentiel 
technique aux pages internet. Nous avons également travaillé sur la pertinence des liens à placer sur 
les pages afin de guider les futurs visiteurs dans leur navigation. 

Lors de la réunion mensuelle de septembre, nous avons présenté aux membres du personnel de 
l’ARER et aux stagiaires l’ensemble des évolutions faites en vue de la mise en place du réseau 
Island-NEWS. Cette présentation incluait notamment celle du nouveau site. Il a reçu de nombreux 
avis positifs et la validation de Laurent Gautret.  
Puis nous avons procédé à quelques tests en demandant à plusieurs membres du personnel de 
l’ARER et à plusieurs stagiaires de naviguer sur le site entre 5 et 10 minutes et de nous donner leurs 
avis concernant notamment l’aspect visuel et la facilité de navigation.  
Nous avons apporté des modifications minimes sur le fond et la forme suite aux différentes remarques 
faites lors des tests et de la réunion mensuelle. 
A cette époque, les choses ayant peu évolué quand à la place du site Island-NEWS par rapport au 
site ARER, nous avons décidé de préserver l’adresse « www.island-news.org » et donc de maintenir 
le site indépendant de celui de l’ARER.  

Le site est en ligne depuis fin septembre. Toutefois, certains outils que nous avions prévu d’intégrer 
ne le sont pas encore. Nous allons voir pourquoi dans les parties qui suivent et qui décrivent le 
développement des autres outils. 

Le « Référentiel Technique et Stratégique»
Ce document est une synthèse des présentations et des recommandations des participants aux 
Rencontres Énergies 2005. Une première version avait été réalisée en français par Laurent Gautret 
début 2006 et intitulé « Référentiel Technique ». 

Un des objectif du stage était d’en faire un document plus communicant en version anglaise dans le 
but de l’éditer à 1500 exemplaires et de le diffuser au sein de l’Océan Indien en priorité ainsi qu’a tous 
les représentants des îles ayant participé aux Rencontres Énergie 2005. 

Courant juin, Fabienne M’Saidie, Responsable Marketing de l’ARER, nous a transmis les traductions 
anglaises des textes français du référentiel technique. J’ai alors commencé à travailler principalement 
sur l’aspect visuel du document en repartant de zéro par rapport à la version française. Le logiciel 
Microsoft Publisher m’a été conseillé par le pôle marketing de l’ARER. Ne le connaissant pas j’ai dû 
rapidement apprendre à l’utiliser. 

Suite à une première ébauche satisfaisante nous avons poursuivi le travail sur ce document à l’arrivée 
de Franck Al Shakarchi. Une difficulté est apparue lorsque nous avons réalisé que certaines 
traductions anglaises n‘étaient pas correctes.  
Nous entamons alors une longue semaine de remise à niveau du document et travaillons en même 
temps la façon de présenter Island-NEWS aux futurs membres. 
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Nous sommes en semaine du 4 septembre, notre planning est très serré (cf. Annexe C), puisqu’en 
une semaine nous devons modifier certaines traductions, et travailler sur d’autres détails du contenu 
afin d’achever une première version qui doit être présentée et validée par le Conseil Régional.  

Nous attendons en parallèle la réponse au dépôt de dossier qui a été fait auprès de l’Union 
Européenne par l’ARER pour le financement de la réalisation et l’impression du référentiel technique. 
En cas de réponse négative, il était initialement prévu de rédiger des courriers à l’attention d’autres 
organismes type Banque Mondiale, Agence française de développement, ou encore l’IPCC pour 
obtenir soit un financement, soit une autorisation d’apposer leur logo sur le document. La réponse 
étant effectivement négative, il est finalement décidé que pour des raisons de délais, le référentiel 
technique ne sera pas imprimé et posté, mais envoyé par email. 

Tout ceci, s’aligne sur une date butoir d’un envoi de courrier officiel aux représentants politiques des 
îles pour les informer de la prochaine mise en place du réseau Island-NEWS et de la prochaine 
disponibilité du site internet. 

Axes d’amélioration  : La réalisation de ce document a pris beaucoup de temps à l’équipe de 
gestionnaires. D’une part les traductions auraient dû être vérifiées dès leur réception, afin de 
prévoir du temps dans le planning pour les éventuelles corrections. D’autre part, au lancement 
d’un réseau, il est nécessaire de minimiser les coûts. Nous aurions dû prévoir un moyen de 
diffusion simple et économique dès le départ, c'est-à-dire la diffusion du document par email 
et sa mise à disposition sur le site internet uniquement.  

L’outil de publication 
Afin de permettre le partage des connaissances entre les membres, il est nécessaire de leur donner la 
possibilité de transmettre leurs informations. C’est la vocation de l’outil de publication.  
Le premier site Island-NEWS qui avait été créé redirigeait les internautes vers un outil de publication 
sur le site de l’ARER. De plus, la structure de l’outil obligeait l’équipe de gestionnaires à faire plusieurs 
manipulations pour valider et mettre en ligne les documents. 
Afin de simplifier le travail à la fois des futurs membres et de l’équipe de gestionnaires nous avons 
décidé, d’une part d’intégrer cet outil au site Island-NEWS plutôt que de rediriger les utilisateurs vers 
un autre site. D’autre part, nous avons décidé de faire évoluer l’outil déjà existant afin de diminuer le 
nombre d’interventions dans la validation des éléments transmis par les membres. 

Des réunions de travail ont été organisées entre l’équipe de gestionnaires et le prestataire 
informatique de l’ARER, Frédéric Dambreville, pour mettre en place une procédure de publication plus 
simple et plus automatisée.  
La majeure difficulté a été de comprendre comment fonctionnait l’outil de départ pour déterminer les 
éléments à modifier, à améliorer ou à supprimer. Plusieurs réunions ont été nécessaires pour 
comprendre ce qu’il était possible de réaliser et donc de fournir un cahier des charges précis au 
prestataire informatique. 
Nous avons réalisé ce cahier des charges courant septembre. Le nouvel outil de publication est en 
cours de développement car le prestataire informatique est sur plusieurs chantier à la fois et 
notamment celui du nouveau site internet de l’ARER. 

L’Atlas énergétique des îles
Il était initialement prévu que le site internet Island-NEWS fournisse des éléments d’information sur les 
profils énergétiques des îles partenaires du réseau, sur l’inventaire de leurs ressources naturelles et 
sur l’état des filières locales technologiques, de formation et d’éducation. 
L’une des tâches du stage était de rechercher sur internet des informations déjà disponibles 
notamment sur les profils énergétiques des îles et de les rassembler avec les informations fournies 
par les îles présentes lors des Rencontres Énergie 2005. 

Le principal obstacle que j’ai rencontré était que les informations disponibles étaient anciennes, donc 
peu exploitables. En effet, après des recherches sur plusieurs site internet, je ne suis parvenu qu’à 
trouver des informations qui dataient au mieux de 2001, pour les plus récentes (notamment sur les 
sites de l’IEPF et Enerdata).  
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Les données récentes étaient payantes. On peut trouver en ligne, par exemple, sur le site 
www.enerdata.fr le détail du profil énergétique 2005 de l’île Maurice pour un montant de 80,00 euros. 
Un exemple gratuit sur l’Egypte est téléchargeable sur leur site. J’ai alors proposé à Laurent Gautret 
d’utiliser cet exemple pour essayer de remplir le tableau de profil énergétique qu’il avait préalablement 
réalisé sur Microsoft Excel. Si cet essai était concluant, un budget aurait pu être débloqué pour 
acheter prioritairement les données énergétiques des îles de l’Océan Indien. 
Il en est ressorti que ce tableau n’était pas assez adapté aux informations disponibles sur le site 
d’Enerdata. En comparant avec d’autres tableaux de profils énergétiques, nous avons conclu que 
celui que nous voulions utiliser devait subir quelques modifications. 

D’autres actions prioritaires et des connaissances limitées dans les profils énergétiques m’ont obligé à 
mettre cette tâche en attente.  

Puis une opportunité s’est offerte à l’équipe de gestionnaires après l’arrivée de Franck Al Shakarchi : 
La mise en place par l’ARER et les premiers résultats de l’Observatoire de l’Énergie de la Réunion. 
L’équipe Island-NEWS travaille actuellement avec l’équipe de cet Observatoire afin d’utiliser au mieux 
leurs compétences et de créer un tableau de profil énergétique standard pour les îles.  
De plus, Christian Bouchard, un chercheur de l’Université Laurentienne de Québec nous a rendu 
visite courant août dans le but de trouver des partenaires pour un projet de recherche. Il avait déjà 
transmis des informations à l’ARER concernant les profils énergétiques de certaines îles de l’Océan 
Indien. Sa collaboration peut être précieuse dans a mise en place de ce tableau standard de profil 
énergétique. 

Il était prévu que je mette en place un outil interactif en ligne sur le site internet Island-NEWS qui 
permettrait aux experts des îles de remplir le profil énergétique de leur territoire. Cette action n’étant 
plus considérée comme prioritaire, et des discussions étant en cours avec l’Observatoire, je n’ai pas 
effectué cette tâche. 

Toutefois, dans la structure du site, une rubrique consacrée a ces profils est déjà en place : l’Atlas 
énergétique des îles. Les pages sont actuellement en cours de construction. Certaines informations 
sont déjà disponibles dans les diverses bases de données Island-NEWS et ARER, mais un travail de 
synthèse est nécessaire avant la mise en ligne. Il est prévu que cet atlas contienne les rubriques 
suivantes pour chaque île: 

- Le profil énergétique, 
- L’inventaire de des ressources locales, 
- Les acteurs locaux de l’énergie, 
- Les ressources disponibles en formations et métiers. 

L’appel à partenaires
Une rubrique consacrée aux projets de coopération Island-NEWS a été développée sur le site. Elle 
liste l’ensemble des projets en cours, leurs descriptifs incluant un résumé du projet, sa zone 
géographique, les partenaires actuels, etc. Elle ne contient, à ce jour, pas de projets. 

Afin de jouer son rôle de médiateur, le site offre une possibilité de faire des appels à partenaires pour 
des projets. Pour l’instant, la procédure consiste à envoyer par émail un descriptif du projet à l’équipe 
de gestionnaires qui la traite et la met en ligne dans la rubrique Projet. L’appel à partenaire se fait 
également par email auprès de l’équipe de gestionnaires. 

Axe d’amélioration  : On peut envisager la mise en place d’un outil similaire à l’outil de 
publication qui permettrait à un membre via un formulaire en ligne de transmettre les détails 
de son projet et de lancer un appel à partenaire de façon automatique.  
Il reviendrait ensuite à l’équipe de gestionnaires d’effectuer un travail de communication sur 
les différents appels à partenaires. Notamment en informant la communauté via la rubrique 
« News » du site qui regroupent les actualités du réseau. 

La lettre d’information / Newsletter
En début de stage j’ai proposé de mettre en place une lettre d’information qui permettrait de tenir 
informés les membres d’Island-NEWS et de les inciter à venir régulièrement sur le site internet. 
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Laurent Gautret a répondu positivement, mais cette tâche n’étant pas un objectif prioritaire, elle a été 
laissé de côté pendant quelques temps. Puis en août, j’ai eu le temps réaliser une première ébauche 
(cf. Annexe D) que j’ai présenté à Franck Al Shakarchi. Ses remarques ont permis de la faire évoluer. 
Finalement nous avons réalisé une lettre d’information standard. Elle permettra à l’équipe de 
gestionnaires d’ajouter simplement le contenu sans retravailler la mise en page. 

La caractéristique principale de cette lettre, outre la présentation brève de l’actualité et de l’agenda 
des événements, est le dossier trimestriel. Ce dossier permet de proposer tous les mois, pendant trois 
mois, des articles sur un même sujet. Cela permet de susciter la curiosité chez les membres qui 
attendent la suite du dossier. Ils peuvent également participé au dossier en envoyant des articles 
rédigés, ou diverses informations permettant à l’équipe d’en rédiger. 

A l’heure où je rédige ce rapport, il reste encore à définir le contenu de la première lettre. Et si 
possible le contenu d’une ou deux lettres supplémentaires, afin d’assurer une parution mensuelle, 
même si l’équipe n’a pas le temps de rechercher du contenu.  

Axe d’amélioration  : Lorsque j’ai proposé la mise en place d’une lettre d’information, 
j’imaginais pouvoir mettre en place un outil de communication plus élaboré que celui qui a été 
réalisé et qui va être utilisé dans les jours qui viennent. En effet, l’outil actuel va demander du 
temps, à l’équipe de gestionnaires, qui aurait pu être libéré avec un outil plus abouti.  
L’outil actuel est un document Microsoft Word, mis en page de façon standard et qui doit être 
rempli, puis transformé en format pdf pour l’envoyer aux membres par email. Ensuite il doit 
placé manuellement sur le site chaque mois pour être téléchargeable sur la page des 
actualités. Une version en langage HTML (langage des pages internet) doit être réalisée afin 
que la lettre soit directement visible sur le site. Et enfin un nouveau lien doit être ajouté dans 
la page de l’historique des lettres d’information à chaque nouvelle lettre. 
Malheureusement je n’ai pas eu le temps nécessaire pour me consacrer à un système 
d’édition et d’envoi de lettre d’information plus perfectionné. 
Un outil plus élaboré pourra être réalisé dans le but d’automatiser ces tâches et de faire 
gagner du temps à l’équipe.  
De plus, je ne suis pas pleinement satisfait de son aspect visuel. Il devrait être amélioré. 

La plaquette promotionnelle
La phase de mise en place étant proche, il était nécessaire de préparer la promotion du réseau 
auprès des membres potentiels. Des événements allaient se dérouler très prochainement et étaient 
des opportunités de contacts possibles pour Island-NEWS. Nous avons donc réalisé rapidement en 
interne une plaquette promotionnelle. 
Puis, nous avons réalisé qu’un budget était alloué à la réalisation par une agence de communication 
d’une plaquette promotionnelle en version anglaise et française. La première plaquette n’étant pas 
satisfaisante visuellement, et ayant déjà réalisé plusieurs outils de communication pour Island-NEWS 
j’ai proposé à l’équipe de gestionnaires de me charger de la conception de cette plaquette. La 
réalisation ne devait pas dépasser une semaine, le temps prévu par l’agence de communication. Suite 
à l’accord général de l’équipe et pour des raisons de temps, Franck Al Shakarchi s’est occupé des 
contenus en anglais et en français. Je me suis occupé de la conception graphique. Après la 
présentation à l’équipe d’une première ébauche, quelques modifications ont été apportées sur le fond 
et la forme. Elle est d’ores et déjà utilisée par l’équipe et téléchargeable sur internet (cf. Annexe E)

Axes d’amélioration  : Nous sommes allés trop vite dans la démarche de réalisation de la 
plaquette promotionnelle d’Island-NEWS. En effet, si nous avions pris connaissance du 
budget alloué plus tôt, nous n’aurions pas réalisé deux plaquettes différentes. Nous aurions 
alors eu plus de temps pour en réaliser une seule.

La présentation des méthodologies
Le but principal d’Island-NEWS est d’aider les territoires insulaires à définir des stratégies d’autonomie 
énergétique adaptées et de soutenir leurs projets énergétiques. 
Afin de présenter Island-NEWS au mieux aux membres nous nous sommes penché principalement 
sur ces deux aspects et réfléchit sur : 

�x une méthodologie de définition de stratégie énergétique 
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�x une méthodologie de gestion de projet 

Méthodologie de définition de stratégie énergétique
Nous avons développé une première réflexion qui porte sur les actions opérationnelles et de 
recherche et développement à mettre en œuvre au cœur d’une stratégie énergétique. Cela a abouti à 
une liste d’actions liées aux thèmes suivants (cf. voir liste en annexe) : 

�x les énergies renouvelables 
�x le stockage de l’énergie 
�x la maîtrise de l’énergie.  

Cette liste est destinée principalement aux catégories de membres telles que les experts techniques, 
les bureaux d’étude ou encore les entreprises énergétiques. 

Puis une seconde réflexion a été faite sur un aspect plus stratégique, destinée aux pouvoirs publics et 
représentants politiques. Leur rôle étant d’organiser les actions opérationnelles et de recherche et 
développement. Présenté sous forme de boucle d’amélioration continue, le processus proposé part 
d’une analyse approfondie des marchés, des profils et des technologies disponibles, pour donner lieu 
à une planification énergétique et à la mise en place d’un programme d’action. Celui-ci implique des 
prises de actions politiques, notamment : 

�x Le renforcement des capacités mutuelles 
�x La régulation des acteurs concernés 
�x Les actions opérationnelles et de recherche et développement 
�x La recherche de financements 

Les résultats de ces actions sont ensuite évalués et la boucle est ainsi bouclée. 

Cependant, un aspect important nous avait échappé dans la réflexion de cette définition de stratégie 
énergétique. Nicolas Picou, le responsable de l’Agence de Saint Leu, a souligné qu’il manquait dans 
ce processus la prise en considération du contexte et des objectifs plus globaux. Nous avons donc 
inclut les éléments suivant au processus : 

�x La situation climatique 
�x Le contexte culturel 
�x Les objectifs socio-économiques 
�x Les objectifs de protection de l’environnement 
�x Les accords internationaux 

Un schéma de synthèse de ces éléments a été réalisé dans le but de simplifier leur présentation (cf. 
Annexe F)

Méthodologie de gestion de projets
Le réseau Island-NEWS aura pour rôle de soutenir des partenaires dans leurs projets énergétiques. 
C’est pourquoi l’équipe de gestionnaires a souhaité proposer une méthodologie standard de gestion 
de projet qui rejoint des méthodologies que l’on peut trouver dans d’autres institutions reconnues. Elle 
liste les étapes que suivent les projets traditionnels : 

�x Définition du concept 
�x Étude de faisabilité 
�x Développement et test 
�x Mise en place 
�x Maintenance 

Lors des réflexions faites pour la mise en forme de ces méthodologies, nous avons pris en compte les 
différentes catégories de membres afin de présenter clairement les différents éléments. Le site 
internet qui présente ces méthodologies offre ainsi plusieurs points d’entrée aux différentes catégories 
de membres. Les représentants politiques se référeront à l’aspect stratégique, quand les experts et 
les entreprises se dirigeront plus vers les éléments opérationnels.  

1.4.2. Outils et mécanismes de suivi du réseau 

L’annuaire des membres
Il est en cours de développement pour Island-NEWS. Il sera lié à la base de contacts déjà existantes 
et qui associe les membres à diverses catégories. Il sera automatiquement mis à jour 
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automatiquement lors de l’inscription des nouveaux membres. Ceux-ci pourront choisir de voir ou non 
leurs informations personnelles (ex : nom, fonction, organisme auquel ils appartiennent, etc.) 
apparaître dans l’annuaire des membres.

L’historique
La base de publication sera utilisée comme historique. En effet, chaque membre qui participe en 
envoyant des informations, via la base de publication, doit être inscrit en tant que membre. Chaque 
publication apparaît dans la base accompagnée du nom du membre qui a envoyé la publication et de 
la date d’envoi. 

La liste des résultats obtenus collectivement
Aucune page n’est actuellement prévue pour lister l’ensemble des résultats obtenus collectivement. 

Axe d’amélioration  : Il serait intéressant de mettre en place une page sur le site regroupant 
les questions générales des membres ainsi que les réponses apportées. C'est-à-dire une 
page de Foire aux Questions.

1.5. Minimiser les coûts de mise en place 

Island-NEWS est une activité rattachée à l’ARER qui la finance. Des budgets ont été alloués par la 
Région Réunion en 2006 pour développer cette activité. Ces budgets ont notamment permis 
d’embaucher un stagiaire et un chef de projet, et de permettre quelques actions telles que des 
participations à des colloques en France Métropolitaine, ou des déplacements au sein de l’Océan 
Indien. Mais l’idée générale concernant le financement d’Island-NEWS est qu’à l’avenir, les actions 
menées par le réseau lui permettent de s’auto suffire. Pour cela les trois principales solutions sont de 
nouvelles adhésions à l’ARER, la recherche de financements sur des projets de coopération et la 
diminution des coûts. 

L’adhésion à l’ARER
L’ARER étant une association, elle ne peut être rémunérée sur des services qu’elle rend. En revanche, 
l’adhésion des membres à l’association (et non au réseau, puisque l’adhésion au réseau est 
actuellement gratuite), peut être une source de financement à développer. Les communautés de 
communes, le Conseil Général, ou d’autres institutions peuvent trouver un intérêt à participer à l’effort 
réalisé par le réseau Island-NEWS au sein notamment de l’Océan Indien. Et leur adhésion à l’ARER 
peut permettre d’obtenir de nouveaux budgets. 

La recherche de financements
De plus, en début de stage, j’ai été chargé par Laurent Gautret d’effectuer des recherches sur les 
canaux de financements possibles pour des projets de coopération inter-îles. L’année 2006 est une 
période transitoire puisque de nouvelles enveloppes budgétaires, européennes notamment, seront 
attribuées pour la période 2007-2013. Les nouveaux appels à projets débuteront donc courant 2007 et 
d’autres institutions comme la Banque Mondiale, se fixent également sur cette prochaine période et 
de nouvelles orientations de financement commencent à apparaître. Malgré la difficulté pour 
comprendre les changements entre les anciens et les nouveaux programmes de financements 
européens, je suis parvenu faire le point sur quelques possibilités de financement pour des futurs 
projets de coopération. J’ai identifié précisément un appel à projet du FFEM (Fond Français pour 
l’Environnement Mondial). Malheureusement, les délais étaient trop courts pour présenter un projet 
mais d’autres appels sont prévus pour février 2007. 

La diminution des coûts
Island-NEWS s’appuie de façon significative sur le site internet qui lui permet une communication 
rapide vers les membres et entre les membres. Internet est un moyen de communication dont les 
coûts d’exploitation sont relativement faibles. 

Nous sommes début octobre 2006, et les éléments indispensables à la mise en place du réseau sont 
prêts. Et bien que certains outils soient encore en cours de développement, la mise en place du 
réseau Island-NEWS est effective. A l’heure où je rédige ce rapport, Franck Al Shakarchi est en 
déplacement à l’île Maurice pour entamer la phase de « recrutement de membres » ! 
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2. Mise en place et maturité 

Le site internet est en ligne depuis le 2 octobre 2006 et les courriers d’annonce du lancement officiel 
d’Island-NEWS ont été envoyés aux représentants politiques des îles de l’Océan Indien.  
Les prochaines actions que l’équipe de gestionnaires va effectuer doivent contribuer à la mise en 
place d’Island-NEWS. La première étape est de recruter activement de nouveaux membres. C’est ce 
que fait Franck Al Shakarchi depuis le début du mois d’octobre. 

2.1. Trouver de nouveaux membres 

L’équipe de gestionnaires s’est lancée activement dans la recherche de nouveaux membres.  

La liste de membres initiaux réalisée en phase de préparation a permis d’entrer en contact avec 
plusieurs membres potentiels. 

Monsieur Bouchard, Professeur à l’Université Laurentienne du Québec, est déjà en contact avec 
l’ARER au travers d’Island-NEWS. Son projet de recherche porte sur les profils énergétiques des îles, 
sur la relation entre l’énergie et le développement et sur les théories de transition énergétique. 

Franck Al Shakarchi a s’est récemment déplacé à l’Île Maurice à 250 kilomètres à l’est de la Réunion 
ou il a pu rencontré certains membres de la liste des membres initiaux et poser les bases pour 
d’éventuels projets. 

Le Ministre des Utilités Publiques, en charge de l’énergie de Maurice, a donné son accord formel pour 
la collaboration avec Island-NEWS des services du Ministère sur la mise en place d’un atlas 
énergétique des îles avec un cadre commun de profil énergétique, et sur la définition d’une stratégie 
énergétique. Il a, par ailleurs, transmis un courrier à l’ARER accueillant favorablement l’initiative 
Island-NEWS. 

Monsieur Elahee, chargé de cours à l’Université de Maurice, souhaite mettre en place un Master 
Énergie au sein de l’Université. Il est intéressé par la mise en place du réseau Island-NEWS. 

L’Université Technologique de Maurice souhaite participer au réseau Island-NEWS en intervenant sur 
des formations. 

Le Mauritius Research Coucil, est également intéressé par le réseau Island-NEWS pour le partage et 
l’échange de connaissances notamment dans la recherche sur les technologies liées à l’hydrogène et 
à l’énergie thermique des mers.  

Central Electricity Boad, équivalent mauricien d’EDF, est intéressé par des échanges d’expérience sur 
la maîtrise de l’énergie et la régulation des systèmes énergétiques.  

Enfin, Monsieur Rakotoniaini, Docteur Ingénieur en électrification rurale de l’Ecole Polytechnique de 
Madagascar, vient d’envoyer un courrier accueillant favorablement la mise en place d’un réseau de 
coopération inter-îles. 

Ces premier contacts sont tous très positifs et l’équipe de gestionnaires doit commencer son travail 
d’incitation et poursuivre en parallèle la recherche de nouveaux membres. 

3. A suivre… 

Le réseau Island-NEWS n’en est qu’à ses balbutiements, il est difficile à l’heure actuelle d’en dire plus 
quant à sa mise en place puisqu’elle a débuté il y a quelques jours seulement. Ma mission s’achève 
ici mais je suis confiant dans l’avenir de ce réseau qui a toutes les chances de son côté pour évoluer 
et atteindre rapidement sa phase de maturité. Pour cela l’équipe de gestionnaires devra redoubler 
d’efforts pour inciter les membres à participer à la vie du réseau. Quelques idées de projets de 
coopération inter-îles commencent à germer dans les esprits. Tout un travail d’animation est 
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nécessaire pour pousser les partenaires à les réaliser dans le cadre de stratégies énergétiques 
réfléchies.  
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CONCLUSION

Dans ce rapport, nous avons pu aborder de façon théorique les différentes phases de la vie d’un 
réseau de coopération. Puis nous avons présenté le cas concret de la préparation et de la mise en 
place du réseau de coopération Island-NEWS.  

Il est important, lors des différentes phases par lequel passe le réseau, que l’équipe de gestionnaires 
suive les règles de bases décrites dans la seconde partie du rapport. Elle doit inciter les membres à 
participer au sein du réseau, réconcilier l’intérêt individuel et collectif et enfin multiplier les possibilités 
sans qu’aucune ne soit critique. 

La phase de préparation permet à l’équipe de définir et de développer l’ensemble des éléments 
nécessaires à la mise en place du réseau. 
La phase de mise en place doit permettre la montée en puissance du réseau pour finalement atteindre 
la phase de maturité ou l’activité du réseau s’accorde avec sa structure. 
Enfin, la phase cruciale des changements soit être gérée comme une opportunité d’atteindre la finalité 
du réseau. 

Lors de la préparation du réseau Island-NEWS, les règles de bases ont été majoritairement 
respectées. Toutefois, si des projets sont lancés au sein du réseau, ils suivront un rythme différent de 
celui du réseau. L’équipe de gestionnaire devra donc, en particulier, veiller à laisser le temps au 
réseau de trouver son propre rythme. Il pourra ainsi saisir de nouvelles opportunités en vue de 
l’atteinte de la finalité commune. 
Elle devra également s’attacher à faire valoir l’évaluation a posteriori par la communauté. En effet, ce 
sont les membres qui donnent vie au réseau de par leurs échanges. Le rôle de l’équipe de 
gestionnaires et de structurer ces échanges dans le but d’atteindre dans les meilleures conditions  un 
objectif commun entre les membres. 

Durant ces six mois de stage à l’ARER, j’ai été en contacts avec de nombreux techniciens et étudiants 
spécialistes dans de nombreux domaines, notamment les énergies renouvelables, ou encore la 
maîtrise de l’énergie. Je regrette de n’avoir pas eu le temps de me former plus sur des aspects 
techniques sur ces sujets. 

En fin de stage, j’ai entamé une réflexion sur l’aspect théorique du développement de réseaux de 
coopération, présentée dans ce rapport, et je réalise que c’est un sujet auquel je porte beaucoup 
d’intérêt. Je souhaite désormais poursuivre cette réflexion. J’envisage éventuellement de proposer à 
terme une approche théorique plus aboutie à des organismes qui souhaitent coopérer notamment 
pour répondre aux enjeux du développement durable. 
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ANNEXE A : PROTOCOLE D’ACCORD 

Memorandum of Understanding between islands and regions on developing sustainable 
energy self-sufficiency strategies and adapting to climatic changes

We, representatives of islands and regions, eager to share our views on the future of energy in our 
territories and to pursue the cooperation towards energy self-sufficiency and adaptation to Climate 
Change 

Are aware of 
�¾ The urgent need to reduce the effects of 

global warming and limit greenhouse 
effect gas emissions,

�¾ The indirect impact of global warming 
on islands : the risks for communities and 
island ecosystems, 

�¾ Island resources : 4,000 territories, 500 
million inhabitants, much of the world’s 
biodiversity,

�¾ The economic vulnerability  of many 
islands as regard the sustainability of their 
energy supplies and energy prices 
despite plentiful local resources (e.g. solar 
energy),

�¾ The gap which separates our developed 
islands and our developing islands in 
terms of their access to energy , partially 
due to the unequal availability of 
technologies and training programmes ,

�¾ The demographic and energy growth  of 
many islands, as well as strong growth of 
tourism  on almost all islands, 

�¾ The modesty of each island territory 
and population , which requires alternative 
energy strategies but also makes islands 
laboratories to experiment on global and 
long-term energy strategies. 

Base our future cooperation on our attachment 
to the principles set out in the Rio Declaration 
on the environment and on sustainable 
development, to its implementation as stated 
during the Johannesburg conference and to 

the Kyoto protocol, 

Assert  willingness to work towards self-
sufficiency in clean forms of energy and energy  
management and our involvement in reducing 
global climate change without undermining our 
island and local development strategies, 

Associate our efforts under the inter-island
partnership  initiated following the Reunion 
seminar on energy self-sufficiency strategies 
for islands (26 October – 4 November 2005) 
which has rallied many islands around the 
world, 

Decide  to share our know-how  and data on 
renewable forms of energy, energy 
management and more generally on all 
prerequisites for defining and conducting our 
energy self-sufficiency strategies for our 
islands,

Decide to help each other to achieve our 
strategies of energy self-sufficiency, 
adaptation to climate change through mutual 
support and exchange of advices concerning 
development of renewable energy sources and 
energy management 

Island / Region:  

Representative:  

Function: 

Date:  

Signature: 
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ANNEXE C : EXTRAIT DE PLANNING 
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- New publication  : Energy Situation of Mayotte Island (Indian Ocean)
Depuis la loi de 2001, la collectivité départementale de Mayotte doit, dans le domaine de l’énergie, 
intervenir de deux façons distinctes (…) 

- New publication  : Energy Situation of Mayotte Island (Indian Ocean)
Depuis la loi de 2001, la collectivité départementale de Mayotte doit, dans le domaine de l’énergie, 
intervenir de deux façons distinctes (…) 

- Energy Policy : Madagascar Renewable Energy development policy
The Madagascar Environment Ministry has recently published its new policy regarding the development 
of renewable energies on its island…  

- New partner(s) : 
o New Caledonia has joined Island-NEWS network (…)

- Event : The new Island-NEWS website 
- Event : Energy seminar – May 2007 
- Event : Download the Technical Referential 

Agenda

- 1 new legislation

Other to pics

- 2 new publications
- 1 new energy policy (Madagascar)
- 1 new partner 
- 1 new staff 
- 2 Island-NEWS available tools 
- 1 new staff 
- 2 Island-NEWS available tools
-

News - Headlines

- « How to… ? » (September-November 2006)
- 2 new articles 

The 3 Months To pic

News - Headlines 

The 3 Months To pic

- « How to define an island energy profile ?  » (September-November 2006)
- Title 1 : Lorem ipsum dolor sitamet, consectetuer adipiscing elit. Donec molestie. 
- Title 2 : Sed aliquam sem ut arcu. Phasellus sollicitudin. 

SEPTEMBER 2006 

Newsletter #0



���������

�����	�
����
�������
����	�����
�


	������
Island-NEWS is a cooperation network that was launched after the 
2005 Energy Meetings held in Réunion Island, under patronage of 
the Regional Council. 

Island-NEWS aims at promoting and developing actions and strategies 
for energy self-sufficiency as an answer for the adaptation of insu-
lar territories to climate change.

Island-NEWS gathers numerous islands and Regions around the 
world, via public officials, energy experts, academics and researchers. 
The network tries to use the expertise of territories in advance on 
energy issues to support developing territories. Réunion Island and 
the Indian Ocean islands are at the core of Island-NEWS. 

Thanks to the financial support from the Réunion Island Regional 
Council, a team was set up to lead the network. 

The team is associated with the Réunion Island Regional Energy 
Agency (ARER) and benefits from its capacities. ARER is non-profit-
making association as defined by the French Associations Act 1901. 
Its aim is to promote and develop energy savings, to use renewable 
energy and to protect energy resources. ARER gathers the main 
Energy Actors in Reunion Island and also pursues international ac-
tivities in the Indian Ocean. 
Its main missions are:

Information, education and training
Advice to project holders
Development of technological sectors related to energy
Management of the Reunion Island Energy Observatory
Management of an R&D platform
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Island-NEWS main missions are organised around six axes: 

Knowledge and experience sharing

Creation and update of the Island Energy Atlas

Information, education and training about energy and climate 
change

Advice and support to organisation of projects related to en-
ergy management and renewable energy sources

Support to energy self-sufficiency strategies

Creation of Agencies and Observatories on energy and climate 
change

Search for international financing sources

Wind turbine machinery 

To meet its aims, Island-NEWS has the following means: 

Expertise from network members

A team with technical and organisational capacities

Methodologies for strategy definition and project management at 
the service of public authorities and project holders

Capacities of the ARER team

An Island Energy Atlas

A publication database, that can be accessed online, 
organized according to the five groups set during the 
2005 Energy Meetings:

· Group 1 : Strategies for island energy self-sufficiency

· Group 2 : Technologies, R&D, Capacity Building, Jobs 
around Clean Energies and Energy Efficiency

· Group 3 : Energy Networks Regulation in Islands

· Group 4 : Sustainable land settlement, city planning, building 
and transporting so as to curb energy demand growth

· Group 5 : Reunion Island Energy strategy for 2000-2025-2050



By Mr Paul VERGES, President of the Réunion Island 
Regional Council, President of the Réunion Island R egional 
Agency (ARER) and President of the National Observa tory

on the Effects of Global Warming (ONERC).
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Island-NEWS is open to all energy actors. Joining the network is free of 
charge. 
  

Island-NEWS directory
You can subscribe to the Island-NEWS directory and allow other 
members to contact you and share ideas or knowledge. 

Political commitment
If you are a political representative, you can assert your territory commitment 
by signing the Island-NEWS memorandum of understanding. 

Knowledge and experience sharing
You can contribute to mutual capacity building: 

· take part to the publication database 

· transmit energy data about islands 

· take part to the monthly newsletter 

Project organisation
You can submit projects, call for partnership and follow projects in the 
network. 



Pour rejoindre la coopération inter-îles et Régions sur les Stratégies d’automie énergétique et prendre part à la base de connaissances inter-iles
Joindre l’ARER sur le site Web: www.arer.org mél: arer@arer.org

Ou joindre directement le portail internet de coopération inter-îles et Régions: www.island-news.org

Pour rejoindre la coopération inter-îles et Régions sur les Stratégies d’automie énergétique et prendre part à la base de connaissances inter-iles
Joindre l’ARER sur le site Web: www.arer.org mél: arer@arer.org

Ou joindre directement le portail internet de coopération inter-îles et Régions: www.island-news.org
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